
BIBLIOTECA NA Z 
Vlttorto Emanuel» III 

XLIX 

c 

52 

NAPOLI 1 


IL 



XL» IX 








,A R - TOVT £ 


S PERES 


S V I T E S, 


AT PORT# D y J TA LJ JE y 

Par le Dotteur P a l e s tj n e , Gentilhomme 
Romain > & traduit de l’Italien. 


Augmenté £ : vne Piece tres-ewrieufe. 


mente avne hece tres-c 




s AT A/OKDEÿ 

' u. -ol A ••% ■>. ^ â*“s* TT 'y. ■y. 

• # ; ï y A • 4 * 4 "* 

Dans la Présente Anne'e, Aüec vn Aducrtillemcnt ' 



1 



Zr E 

PAS S E-PAR-TOVT 

des parts 1 es vîtes .- 

'A n o i e m proverbe, qui dit, Qac Vérité engendre haine, fë 
trouua auoir lieu contre la bande des Comédiens , qui nous 
auoyent en France ii naifvement dépeint l’ttclpagnol , & fi 
librement parlé de leur propre nation. Car à- leur moue à 
Rome , ils furent tellement baifoiiez és Palais tle quelques Cardinaux î 
parrifans dcl’Efpagnol, qu’ils n’eftoicnr pas bons à donner aux chiens , 
tfes’cn alloicnt lur le point de faire banqueroute , fans vncrule dont ils 
s’adviferent: qui hit de s’adrcllcrà l’illuftrilïîme Cardinal de Monralto, 
grand Chancelier de l’Eglifit, & lui promettre qu’ils feroienr en forte 
que les François ne s’en mocqueroient iamais : que fi pour vn temps on - 
leur auoir donné du plaifir,il$ auoicnr fenri pour comoicn : mais qu’en \ 
leur feiour de France, il auoicnr enrichi leur magalin d’vne infinité de 
bôns comptes, que leur 'compagnifc defiroir d'e del ployer en fil prefence, 
s’il lui plaifoit leur donner lieu proprc,5c quelques heures de Ion loifir, • 
s’alïëurants bien de lui ofter la mauuaifc opinion qu’il auoit d’eux , & 
de lui tailler vn plantureux •conrenrcmcnt. Moniteur le Cardinal leur 
fie ligne delà teftcqn’il en cftoitconrcnr, & leur drr que pour ter effedt : 
il iroir fe proumener en facafline , diftamc vne- lieue de Rome , le trok- 
fiomc de-cc. mois. • 

Ils ne faillirent point d’allei'accommocfet leur theatrfe auee vne tu- 
rrofitcincrveilleuie. Et combien que le tour le deuoit faire en particu- 
lier, pour monftrer qu’ils n’àuoycnr autre dellëin que de donner vn par- 
ticulier contcnteménr audit Sieur Cardinal j fi eft-eeque telles gens ne 
pouuans cftrc fans faire valoir leur marchandée, le doûeur de Palcftinc, 
qui par vne bonne cortftcllation s’eftoit noiwcllcmenf alfocié auec eu r, ■ 
auok fak mettre fur vne rable d’arrcnteiqui faifok le dclHiS du portail# 
ces deux vers, 

J Ue ego fumnuRi nugarum lande fecundns > 

Quem non mtraris , fed puto , Leüor , amas* " 

C’eft à dite ;• •' >' 

le' fuis te fl excellent Doileur , • 

Qhi en fiait donner de fi bonnes y » . \ 

Q ,e h miette, ami U [leur, > . û .*"•:> 

Au moins deflre acmé des per faunes, • i 

Ccftc Infcription fut caufe que ptaficars eftrarfgèM dé diuerfës' n£ J ~ 
lions s’y portetent à la foule, aufqncls par : honneur on'' hé Voullir pas 5 
xcfiifcr la porte.Et parccqu’on aooi» defia aucunement; efuenté que ccr s 
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x Le Pajfe-far-tMt 

gcns-]a , ayans àparoiftrc dcuam pcrlônnes facrccs > auoyent choilîîe 
Inblcéî dcuicCrnc., quicftoic faire vn Panégyrique fur 1’haureux 
Reftabliflcmcnt des lefuices en France.* A cefteoçcalïon y furent aulB 
introduits aucuns de tous Us ordres EcclçûattiqHCS , que U Mailtrc des 
Ceremonies auoic charge de receuoir ,6c leur donner Icance , comme 
vous verrez àj.4 fuite de ce DUçouts. 

Q pour donn:r d’autant plus de gloire à ceux qui anoyepe fcc* m*- 
peràchef ccd’ qeume impolubl? eu apparence, entant qu?pouccn ve- 
ftir a bout il aijoic fallu rendre patiente l'impatience du François, ôc A 
par manière de çiirc , fiirc combattre la France contr’eUe mcfme : Votif 
verrez comme auec vue naïfucte du tout admirable , cçs incfiicurs nous 
mettent d-'uantlcs yeux vn.ciuùnit.é do boutades Ftançoifcs:parlcfquc| : 
Ips on cuidoit trauerfer ce Rdl.ibliiIèmcuc.poat i’ay bien voulu aduçc- 
tir le Lcâeur , afin qu’il ne fc deljjoulle point pour les pinçades qu’ils 
pepiclciucnt leur auoir elle données : ni fur ce que fourdemeut ils ca- 
lent noftre nation deftre moins religieufe que ladis , accnfans les Fran- 
çois de n'auoir pas la confidcration do rcconnoiftre qu’ils doiuenc laif- 
Icr tout foin de i'amc de U les moues , d'où leut vient la dilpcnfatiou 
des biens fpiritucls » Se d’où on leur cnuoyoit aucresfois tant de repos 
doConfcieucç, qu’il «’eftoir pas metmc boloiu qu’ils y penfaildicu- 
jprnis : & qui au lieu de fc rcpolerlàdcllùs, quand on leur parle des an- 
ciennes couftumes, iis en veulent voirlcs.fondcmens j Sc (i pour les ac- 
rf.ftcr', ou leur enuoye quelque chofe de nouueau, ils n’en veulent pas : 
ou s ils en gonflent , ils s’en dcl^ouftcnt incontinent.; de les faire dere- 
chef t^o+dre i la pomme , point de nouucllcs. 

le y ous diray que trois ou quatre François que nous citions, voyaos 
çcs gens-la fi fçftuaqs en 1 Il i doive de France , fuîmes curieux iufques U 
dcrcqtplir nos tablettes de plulieurs de ‘leurs craints, qui nous rem- 
ploient pouuoir y n iouc fernir de leçon à nos François : ra’cllaiu ddlors 
refont de leur en faite parc. Mais d autant que leur parc au plaifir que 
«pus en auons eu, cull elle bien petite, ne leur donnant qu’vn nud de 
fimplc récit de ce que nous auons ouy dire , ou veu faire à chaque per- 
fon nage fur le théâtre : le ptiay mes compagnons de me donner le Re- 
cueil qu ils auoienc de leur collé des plus beaux vers des portes que ces 
mellictirs-la auoyent cire par les chcucux pour 1rs accommoder à leur 
fubicdt.leui promettant d employer quelques heures de mon loilîr à les 
traduire en noftre langue. 

Bien vous aduoucray-ie, que pour ce qui cft du Prologue , la Copie 
Italienne , de leur compoficion tomba ontremes mains : qui cftcaufê 
que ie le vous donne plus enrier. Celui qui le &i(oic clloit habillé cora- 
Jÿfi UQS gens de robbe longue au Palais , vn iour d’audience 

fplcnncllc : dç fi on cognac bien qu’il cftoit content qu’on le prift pour 
il 9 çtK fa fMcç£c d’attendre qiic Je peuple fuft aflîs » ou * 
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des P$rès tt s v i t e s. % 

peut cftrc , par ce qu’il dcuoit faire Ton plaidoyc comme doua or le Roy, 
la force de l'imagioacionlai fit croire que cour le monde dermeureroit 
.debout. Cependant fa prccipiration lui feruit pour Élire foire vn gr»a* 
filcncc: parce que toute famftancefc figura qu’il auoit quelque chofc 
dcfcricuxàpropofcr, qu'il iinportoir au puolic de IçauOir prompte^ 
jncnr.il commença donc ainlfo 
En vne caufe drotEle , une defenfe oblique , 

Laquelle on plafircroit d'vn langage affetti , 

Sertit comme du fard fur la face pudique , 

Qui la rend vn miroir de l'Impudicité. 

Le fard fe void toujours , & fi ternit la face-» 

D'vn teinü beaucoup pim laid que celui quelt auêk 
Et fardant le bon droit cefl alors qu'on l'efface. 

Puis qu’on ne peut inger que fur ce que l'on void. 

Qn a fait ce tort là aux Peres lefuites } 

Ceux qui gardoient leur droicl , Pont fi mal mefnage », 

Qu’ils ont le defguifant démenti leurs mérités , 

Et fou» vn fard menteur leur honneur engagé. 

De là vient ce fouppon, que pour peu qu'ils refpircnt » 

Pour peu que nos François ils ayent halenez , 

Ils rallument nos feux , & pouffent fr attirent 
Le vent qui tant de maux nous auoit amenez.. 

.S'ils reuenoient pleurant , on dirait que leurs /armas 
Coulent pour eflonffer le flambeau qui nous luit » 

Et enfler les torrents des malheureux vacarmes 
Qui plongèrent nos iours dans f obfcur d’vne nuitt. 

De peur q;i vn tel foupçon en vos cœurs ne demeure > 
le cacheray le faux qui les rend odieux i 
Et fi la vérité rend la caufe meilleure • 

On verra de combien te plaide mieux pour eux. 

Ce myfiere e(l facrc : ien feray i Interprète » 

Si vous daignez ouir les accents de ma voix : 

Ores que vous iugiez leur befoigne imparfaite , 

Si verrez vous bien ce qu’ils ont fait aux François. 

Grand Roy » à qui le Ciel fit la grâce d'efieiudrt 
lï os feux au fleuue d'or d'vne fi douce paix » 

A ce bonheur y fans eux f vous if eu fiez feeu atteindrai 
N * guérir tant de maux Fils ne les eujjent faits. 

Si nos bout Confefftursy qui fçauent fi bien prendre^. 

Les peuples par l'aureille , & les Rois par le fism » 

N eufient à t EJpagnol U Fr ante voulu rendre^ » 

Et bien voulu mourir pour vous tirer du fangfi 
Mon Je vjfire vertu , mais de vofire naifiuncca 
■PV/ tiendriez feulement y% Royaume htrètii 
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JLe- Pajfè-far-toat 

•Etctfi aagufle Nom de Sauveur de la France** / 
Vut.ir.f en plein Repos , vous ri euffiez. mérité. ■ 

Vous en deviez hommage à la feEle diuinzs. 

Qui du irions Vatican les foudres apporta: . - v 

Car plut de ces ■ lieux là contre vous on fulmine^ , , 
Le Ciel d' autant plus haut veflrc gloire exalta. 

Entouré de Lauriers (qui nont fas peur du foudre) >. 
Vous auez l'ennemi esblouy (fr battu : 

Et ce foudre en Efclair Diev a bien fieu refondre^, , 
Pour d'vu efilat de gloire armer voflre vertu. 

’JiinJi plus à l'Eftat ont- ils efté contraires. , 

{ Lequel s’tls n'ont perdu ils ont f ort e fg ar * » ) . 

Tant plus à voflre gleire efloient ils necefiaires : 

T ayant de long temps le fit jet préparé- 
Vous donc , prtfitnt l'honneur bien plus qu'vne Couronnent 
ji leur fiunte brigade efles fort obligé, 

S’il vous en plais encor , c'efl celle qui en donnes. - . i 
Sur le noir efihaffaut d'vn Royaume affligé. . 

Si vous n’en voulez, plus laiffez en la fimtnce. ^ * . 

Et voflre fucceffeur en cueillira le fruitt. . 

Tant que vos yeux feront .les. offres, delà France % , , , 

. Leurs dejfeins retenus ils canneront fans bruit. 

Sur le plan retracé de leur routte première % . 

Sans bruit , ils mouleront vn monde tout nouveau : : 

C ut dans que du Davehin la vaiffante lumière 
Ils pourront efiouffer. au finir du berceau. 

M'ois puis que de ieunefie il faut de. l’exercice^ 
ji vn Prince qui doit fiuflenir vn grand faix : 
Laifiez-les eflablis axant qu’il entre en licca > 

Et puis ne croiriez point qu’il en manque tarnais. . 
Jljlatfiera bien la ces lointaines conqueftes . 

( fatales aujji aux François ont eflé) 

Voyant dejjus les. flou des ciuiles tempefles 
De fin foible timon le pouuoir arrefle: 
afujfi qui d’vn Davphin voudroit faire vn jdugujlts i ( ' 

Et que par voflre effet vn Royaume affermi H 

jirt acb/tfl l» fécond au pafftffewr tniufle^, » 
jifin que voflre Nom il rieufl point à demi : , 

Ça qui delà Us Monts y . la. France eflant paiflblo^y » 

V endroit voir de fin temps U E rançois eflendart» . 

Par U ferme progrès dévne cour fi tr.utnciblcu i •< 

Faire la loy à ceux qui nous font. voflre part:. .ÿjae 
jfleroit pris pour félon, ou pour quelque hérétique , . 

Et. fijeroit biafmi comme vn honpm trop vain.» » 
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dfis Pttts Ie s V I T E si y 

Tfi vouloir qu’vu François juft toufiours magnifiante , 

Au heu qtt'vne grand? perte tfl fouuent vn grand gain. 

Comme Te Prologue en fut là, ouapperceut cju’il commencoit à 
héfiter. Demaparti’eftimc qu’il fongeoit, fur quelle pofture il le mec- 
tfoir, conncnablc au ftijct qu’il alloii entamer. Mais ceux de fa Compa-' 
glîic cuidans que fa mémoire fuit allée à h picôrcc , firenr palier douant 
Fui vn petit gatçdn qui tenoit à la main le pourrrait du milerablc Noui- 
Ceblelfant le Roy. Qudqjie bonne mine qu’il lift , on remarqua bien 
qu’il demeura cftbnnéducoupquiauoircltonné tout le monde. Tou- 
«îsiois ayant repris les elprits, il tecemmcnça fonpropos,& dit : • 
Sire » rendez.- nous dont nos Per es Jefutres.' 

y eus qui viutz. fans peur , craignez, vous telles gens ? 

Ils ne vous aimtier.t pas quand vous vous est desfit es : ' 

Mais ils changent d’humeur de dix ans en dix an/. 

Dix ans ils ont p a fie et: vr.e dure abftncç^, : 

(Or fabfrn.e nient il le plus ardent amour. ) 

Mais ils mon firenr afiez. qu'ils aiment bien la France'» 1 
Puis qu'ils prrfieut fi fort le temps de leur / (four. 

Cbr iitfle douteur emporta la htfiicz_. 

De vofire Parlement fur /’ horrible attentat ’ 

D vn pan i eide enfant» qui nefioit qui No uice» 

Et. qui ne fit. aufi: q.' (former ce fi F.fiat . 

Ce fur vit trafique- amotrr du Ray-tfir de" la France > 

Oui ne peut fur le champ en France efire blafrni : 

Man depuis peu’ de temps le monde Ter offencè » ' 

Er fie plant d » ra grondant, qu'on vous a trop aimé >'■ ‘‘ 

Qficfirauge fut le coup ! mais i' Arreft plus e frange 
Qgri- pumt le A Jouice , çfi les Maifircs chaffia 1 • 

Et .quoutrageufement vofire outrage fie venge , 

Dont la punition tant de gens embrafia I 
Las ! qui tous d'vnè voix condamnent ce Nouiez» • 

D’auoir ainfi. à faux ce grand Roy ajjatlli : 

Al en tant ( Ai fient- ils ) trois fait ce grand fiupphc o* > 

Dduotr et; fi grand coup fi grandtment failli. 

Ils vous aimait tout' plein: mais c'efit d'amour diurne': ’ ’ 

Car ils Jont plus d’efiat de famé que du corps. 

Aufi veulent-ils fort que vos ans on termine , 

K'efhmans bienheureux fîrton ceux qui font morts . ‘ 

De peur que vous flattant au bon-heur qui vous flxit^j ■> 

U ne vous fufl aifé de faire vn mauuais pas . 

Dans la projperité ( le plus fauiunt ingrat te^. ) 

Ils veulent vous tuer pour ne vous perdre pas. • *'*’ 4 

Afin de faire viure en vofire deliurartce , _> 

D n Jeteurs immortel l'immortel Jeune ttir> • 
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C Le Paffe-far-tout 

S'ils peuttettt , ils ferait çefiegrande ajji/ioncta 
Par noitueaux coups du Ciel de nettueau reuentp . 

Et f bien tous leurs coups ri entament yoflre r/o 
Ils croient néant moi ns qu’ils Jeruent de beaucoup ; 

Et "dénient que quetqu'vn de leurs amis vous 
Qié'l faut les contenter de peur d'vn monnaie coup. 

Puis l’an; heur de U Paix , le grand chef de f EglifiLa 3 
Les aimant mieux pour vous , que dans fou kcfpital , 

Dit , en vous Us rendant , que la France ejl foumift 
A prendre de fa main fiy le bien çr le mal. 

Il vous a pardonné , il veut qu'on leur pardonna : 

SiRt 1 cela nef pas fans quelque bon defiéin. 

Us ne vous confient rien : Ce fi lut qui vous les donne , 

Que doit ■ on refufer d’vr.e fi bonne main î 

Mais Harlcquin cnnuyc, à mon advis, de Ce que le Prologue le 
foiloit fi long , lcuantàaeuii la tapiffierc , die fort haut: 

Hac tua dote , Pater , fil ta dates erit. 

Ç’eft à dire : 

France , voflre fille aifinéz^ , v 

Saint! pore , fe vantera , . . l . 

D'eflre bien apparié o , 

Quand on les lui donnera. 

Puis il fc rccaclu pour laiilct; acheuer Le Prologue , qui contir$ua 
ainli : 

lis ff auront leur leçon à leur retour éC Fffiagnz-» » 

Car ils. ont mis le. nez. dans les caytrs J'acrcz. s 

Aufii depuis dix ans qu’ils battent la campagne , > 

N’ont ils point ( qu'on au fétu ) de grands Rots mafj acres 

Que de biens produira leur longue penitenc.ta ! 

O qu'ils feront encor bien mieux qu'auparattant : 

Pourueu que feulement rcfiablts par la France^ 

Ils voyent démenti vofire grand Parlement ! 

Ils iront nourri fiant la fleur de la leunefi'e 
Sous le dsuin rejpecl deu à fi fiainfieté. 

Vous efies bien enfemble > ait fi 1 leur fitmSle adreffe 
Ne s' adrtffer a plus à voflre Màiefté. 

Si RE , tamais tamais leur coufleau parricide , 

La vie de nos Rois u'ofera retrancher : 

Si vn Pape Hejfiagncl tamais tamais ne cuidt-> 

Lot tige de vos Lis familement esbrancher. 

/biais vous pourriez, vous bien nourrir es cefle crainte 
Pluflofl ( fécond Cefar ) de vos beaux ans le court 
Oblige la valeur qni en vous ejl empreinte 
L’ endurer vue fats, que le craindre toufmrfi 
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En prononçant cts vers , ce coup & cette crainte 
T ont à coup m'ont fai fi & l'ejprit & le cœur. 

Viennent parler pour eux , ceux dont l'atnc efi fi faintt 
Que de vous pourchaffer ou le coup ou la peur. 

Et plus n’en die le Prologue , qui tout change de couleur fc retira 
A ce mcfmc Inftant voila Harlequin fur le théâtre , fort content d’^ 
auoit aitiH Tes coudees franches, & bien r.e(oludc refiouïr la Compaq 
gnic.: ce qu’il protefta d'entree , difanc, 

Receptis /ni ht furere dulce efi amicis. 

C’eft à dire : 

D'enfie-ie vn coup de baflon 
Auoir la fefie pafiee , 

Je lafeherai le bouton 
A ma ioyeufe penfee: 

Tant te me feus hors de moy , 

Quand mes amis te revoy. 

C’cftoit afin de garder que le peuple ne s’ennuyait, attendant Pln- 
trodufkion des Pères Icfnitcs , que le maiftre des Ceremonies tafehorr 
d’allcmbler pour les faire voir à toute l’alfillancc en gros tic en honneur, 
comme de raifon : puis que c’elloic pour eux que la Telle fc failoit. Aullî 
les autres ordres Ecclelîaltiqucseftoicnt demeures debout pour les rc? 
ccuoir tic falucr , tic regardaient de moment eu moment s’ils entroienf 
point. Quand Harlequin voyoic quclqu’vn pnllc , ou qui euft plus mau- 
uais vilage que les autres, j 1 luidemandoit , Moniteur , elles vous point 
de ces mcûicurs- là , qu’il fait lî mauuais voir en France? Et fit tant 
d’autres petirs traits defon mciticr, qu’il clloit défia au bout de Ion 
rooHc , & fi ces meflieurs ne paroillbicntpoinr. Alors il fc mira les ccr- 
chcr , tic à crier comme vn aucuglcqui a perdu ion ballon, Qui a point 
veu nos Kapclcz ? Sont-il- dedans : Sont- ils dehors : Ont ils pris la 
tiaucilci Et voyant que perfonne ne lui en donupit des nouuellcs fc 
mettant de plus en plusenaélion. le demande ( dit- il ) Les ennemis iu- 
reS de l’ignorance, que feu la Sain&ctc a fait rdlablic eu France, le* 
ballons de vicijlcflc du Saint Pcrc. 

Qui b ns Mc viros , cjiubus excitât vrbes . 

C’cft à dire : 

Dont il fe fort pour efueiller ^ 

Des peuples cjutl void fommciller • 

Et Us villes trop à leur aife. 

Perfonne me dira-ii, s’ils fc font point allez cacher, pour mç donner 
Ja peine de les cetcher ? 

Alors fortit il Signor Pantalone , tour eu colcrc , qui lui reprocha, 
qu’à bon droit lui faiioic-ou porter vn habit à lamorclquc, puis que tu 
cs.fi fol (dit- il) de te figurer que ce* meilleurs- la, auiourd’huy le phare 

de la IcunclTefi’cutmicn des Princes fia lumière dçc hommes, le puifici^ 
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i‘ • fit ■ Pdjfe-fur-totu ' 

cacher pour l’amour detoy : Qucpour l’amour detoy les plus pretftux 
©memens de la République Romaine,Iescxquifcs tapilTeries del’Eglife 
triomphante, & les meilleures pièces de favaiilèlle decuifinc, foyent 
deuenues imiifibles. Ils ne tecerchent point, Sc n’ent que faire que tu 
les ccrches. llsn’ontgarde défaire leur entrée, qu’ils ne voyent d au- 
tres gens que toi pour les reccuoir. Et prenant le galand par le poingJk 
mit dehors. Puis te retournant vers le peuple, qui auoit allez oui parler 
de la defeonuenue de ces meilleurs. Toile (dit- il) ce fol de leur chemin; 
de peur qu’ils ne prennent ce rencontre pour vn defdain. Omîtes quibut 
res minus funt fccunds . , mugis funt nefeio quomodo fujpiciojî. Ad consume - 
Hum tmnia accipiunt mugis. 

Omrses hi metuunt verfus , odete Foetus. ■ 


C’eft à dire; 

Tous ceux qui portent fur le front • 

Le crime , lu peine <ÿ* lu hontes > 

Quoy qu'on dte fc douteront » 

Qifon fait d’eüx quelque rnauuais compte^. 

E t craignent fur tout les reuers , 

Que donnent ces ptifeurs de vers. 

Mais H arlequin en polfclïion denefrirepas beaucoup d’éftat des 
commande mens de fan maiftre, eftoit demeuré derrière la rapiflcric,&‘ 
en s'aüança nt , le reuiens ( dit-il) pour faire les honneurs de mon mai- 
ftre, & prie r la compagnie de ne lui faire pas ce tott de le prendre poup> 
quelque grand doéletir, Sc de l’exeufer ficelle fois la il a allégué vnc 
leiitcnccquine vient point bîch au fujet, auquel il Ta accommodcc.Car 
de honre, mcfliéurs les Rapclés n’enonrpoinr : quant au crime dont ils’ 
eftoient accufcz , ils en font vertu : Sc depcinc > il n’en eftplusdcnou- 
ncllcs. Et n ’ont’plus ni doute ni goutte, ni rjcn qui les puillc empefeher 
dé faire mieux que iamais. 

Le Signor Pdntalone ne fit pas fcmblant de s’eftre appcrccu de la reui- 
tade du Compagnomcftant homme qui ne s’amufoir pas à peu de choie. 
Et’àmcfme inftant il auoit PaJilfur vn leigneur qu’il voyoir venir de 1 
loin d’vn v oy âge qu’il auoic fait pour le fujet de queftion > lequel iacou- 
lcur, Sc fa taille rendoit rcconnoilfàble. 

Et rnembris & mole valent , 

A gmt n agent tacitus magnique ipfe agminis inftair. 

L$rs jfouc donner allogreffe à la compagnie qui auoit efte long temps 
en l’attente de ces meilleurs , ledit feigneur Pantalon dit , 

Ce g ros garpon qui fait d'vne fiefihe vn eftui , 

Et p retend y tenir ces bonnes allumcllts , 

S' au ance d'vn grand pas, pour monjlrer quecefl luit 
Qui nous en- veut donner les premières noutttlles. 

Tl^rlcquin y ayant auffi pris paidCjÇQfflJiKflÇ* de contrefaire fa defmar- 
chç, 0c à Ja dépeindre. 
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Q (lendit que humer os lûtes, okenuifue iuP.at 
Brachia protenàeus , c 7 verberat • iflibitt auras.. 

Puis apres auoir fait quelques toi.rs far le Théâtre > il adj.oufl:a , 

£ E) per fana; s f.ijlns <ÿ régula mprum- 
Voulant dire » 

Il vient d'vn port audacieux , . 

Qui tieji propre qu'en mafc.tr ade: 

Et toutes - fois eji gracieux 
Pour conduire cette In igade~a > 

Seigle de toutes bonnes moeurs 
Qui nous dc;t rendre bien meilleurs. 

Le mairtre des Ceremonies hii iftoitâlié audeuar.t, pour le faire 
entrer auant :mais il lui d*:c , qu’ii n'ettoie pas à propts. qu’il r.e falloir 
point mener de- bruit» ni pailcr de faire entrée aux lefuites : que ces 
Meilleurs* la ne le menoient pas en pompe commclcs cfpbtuccs : que ce 
font eux qui meincur Oc ramement les autres : qu’il les auo.'r vlelia fuie 
gibier tout doucement parmi lcpeuplc: q.-f il auoit f_l i commencer 
ainiî, attendant mieux. Au lu rp lais qu'il fc pouuoit bien vanter, qu i! u’y 
auuit bon François qui cn-cuit Içeu tant fjuc. 

Qui fut bien c (tonné* fuc le maiitredes Ceremonies, lequel auoi: fait 
de grands préparatifs » pour vue cntieoen p^iadc à tes Meilleurs , afin 
qu.’vnc telle -iolennitc ici uilt, à çc qu'aucun r.o pi.etcndill pi..s ^aule 
d’ignorance de leur Riftabüllemcnt. Entre au: i es . huit s on r uoit i it 
habiller vnc Dame, comme Ton pcmr l'innocent, c, couuerrc u\ n grand 
Crclpe blanc, depuis la relte iniques aux pieds. laquelle dcuo’r ira cher 
douant eux. Apres elle , vnc autre Dame pour repre tenter U lulln c : à 
qui l’on anoit bande les yeux & lie 1rs bras , conduire na.r vnc vieille da- 
me Romaine, qui auoit lamine de nclafqnc pa,s longue , appeüéc 
N i c £ s s i T e • Sur vu haut clcarié on auoit placé auec beaucoup de deû 
peu la (comme (i e’cult cité le rroiu v Pania(Ie) Phœb us auec les neuf 
Mu.cs , quj s’dloicnt miles dciang en vnbcl ombrage au pied de la 
fou. ce Cailalidc aftcndanücs leiuitcs au psjlage , pour leur en faire 
boive leur faoul icntcmblelcsfaiieicpatcr fie dormir ccd heureux lom- 
meil, au rcfucri duquel on dit qu’on lctrouuc deuenu grand dodeur- 
Puis en les licentiam,pour.*llcr leruir leur mailtrc en France, elles leur 
dcuoicnc toucher à la main, & leur promettre qu'il n’y en auroit plus 
que pour eux. Au partir de là ils deuoient eftrc recrus par tour les Be- 
deaux de l’Vniucrfité de Paris ,• qu’on leur preftoit à la pareille , pour 
leur aller monther les ruines dont les Collèges dcsJeiuitcs deuoient 
eitre baftis. Etplufiçtus autres belles choies que ic iaiiîc fousülcncc-; 
par ce que tout cela fur de relie. 

Le peuple ayajit fenti le vent, qu’il ne fc faloit plus attendre de vpir’la 
magnificence de i’entree, qu’il s’eftoit promife, commcnçoic à le remuer 
«wnuic pour fc retirer. Mais il fut retenu pap le Signor Dottor « qui 
v • * ’ \'- C - 
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aii<ïic pris l’habit d’vn bon vieux Gaulois , pourreprefenter vri’dés pre- 
miers hommes de Ton temps. Qnç faut il à ces Meilleurs ? dic*il> n'onr- 
ils pas belle enrree? Nous la leur auons faire plus grande que. nous jie 
friions pas mclincs pour nos Rois. 

üinidirnuf mwos : & r/iccma pandimus vrbis . 

C’eft à dire: 

h'ons faifons de toutes parts « 

Pour eux , brefehe à nos ram parts. 

Nous auqjis mclmc commencé par le Palais de Iuftîce : puis qu’intco» 
dui:s ue pomioicnt ils dire que par la breichcdaquclle ils trouucroicnc 
foi de a ce i jci c rempart dos grands Royaumcs.Toute autre forme d’en- 
’ttcc lêïoic liipcr fluc*& aulïi peu ncccfmrc à la République, que ce beau 
grand pçnnache que vtnis viftes l’autre ionr porter au Siÿior' Mattamo- 
ros. le ne di pas qu’aOec le temps nous ne les t'allions tout douccmeilt 
palier pat Helfiis cette vieille police de l’Egliié Gallicane, pour examiner 
les prniilegcs, iccux vérifier , ou modifier il beioin fait. le ne dis pas 
qu'aucc le temps , fi l’Vniucrltté de Paris foilbit trop la fachcufe Ue la 
hargneufe ,M<fficurs les Rapcjeznclanousfaircnt quitter routa plat, 
&r qu’ils n’attirent tous fes pigeons en leurs volières nouuellcmcnt 
blanchies du blanc d’Hefpagne , fi propre à farder &dcfgitifcr la mar- 
chandife. Mais le terme vaut l’argent, & de ma part ie croy qu’ils font 
contents pour le prêtent, & qu’ils ne demandent pas tant d’honneur 
pour vn coup. 

Comme il parloit encorcs , ce feigneur nouuellcmcnt imprime, du- 
quel a efte faite mention, tira le maiftre des Ceremonies par le manteau, 
& lui dit tou: bas, qu’il falloir ofter de leur compagnie ce nonuean 
dodenr, ce compteur d’hiftoires , quinefauoir pas dilcerner quelles 
écrirez font bonnes à dire : Se le chargea de défendre aux autres qu'ils 
lie parlafTènr aucunement ni d’entree ni de fortic , ni de Palais ni de Iu- 
ûicc : qu’il valloic mieux en foire parler à Rome qu’à Pari j.Qifauccque 
ccftc diicretion l’pn verroit pour vn matin que la Pyramide mettroit 
pi :d à perte fans diremoc. 

Ce vicusbon homme de maiftre des Ceremonies alïcmbla foudain la 
phifparcdc leurs perfonnages , Se mit liir le bureau la ^ropofirion , de 
retrancher de leur compagnie le Do&cur. Or d’vn cofte ils craignoîcnt 
de le dcfpircr , Se par confequent faire brefehe à la grande réputation 
qu’cllaris cnfcmblc ils ont par toute l’Italie. D’ailleurs ils le voyoicntli 
libre qu’il ne rcccnoit rien à dire , fuft-ceen laprcfoncc des plus grands 
Rois: Aufqucls, puis qne les anciens auoient tant recommande lesdo- 
dems mucm ils lêmbloient leur auoir allez défendu de prcltcr Tau; cil- 
ié à telles perfonnes, qui ne font que caufcr. Et quant à ceftui-ci, enco- 
res qu’il euft en main pluficurs perirs prouerbes , qui tout en riant font 
remarquer les foutes pallces. Se preuoir les accidcnsdont uous fommes 
menacez: toutesfois iln’auoit pas la diicretion de conlîdcter qne le 
c <• r monde 
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monde Ce conduit aujourd'hui par Expédients , non point par ces vieil. 
lcs.Maximes que les Anciens appclloyent Axiomes,commc pour exem. 
pic , Que de mtfmet caufes viennent mtfmes effets. Que coupant ie' mal A 
fa racine , veut le garde*, de croifire. Que lePrincedott punir lemefchant 
de peur qu'il ne feu puni pour lui. Et vne infinité d'autres fcnteucts , qui 
■font comme ces belles robbes du temps pâlie, qu’on garde dans des 
coffres , pourautant quelles ne font plus en vfage. Qif'aufli toutes per- 
fonnes qui difent fi naïfvcmcnt ce qu’ils ont fur le cœur » 8c ne s'en re- 
tiendroient pas pour le Pape ,• ne (ont plus de faifon. Tellement que le 
premier qui opina» conclud qu’il n'y auroic pas grand perte Je liccnticr 
ledoâcuo qui citant de celle humeur- la -n 'citait plus homme du temps. 
Mais vn autre perfonnage,qui n’cltait pas habille en courtilan François» 
maintenoit fort 8c ferme le contraire : dilant que les Doüeuzs muets 
ne font recommandes aux Rois te Princes,finon pour autant qués boris 
■eferirs ils ne trouucnt perfonne qui les flatte. Us y voyent les belles 
actions acquérir vnegloriculc 8c immortelle mcmoire,& les vices (que 
les flatteurs ont accoultumé de pallier pour faire leur fortune , 8c com- 
plaire à leurs mailtrcs ) reprefetuez nuement > blalmcs 8c condamnés 
de toute la pollcritc. Qtfil elt certain que ceux qui parleur douane les 
Princes» fans flatterie » rondement 8c franchement, font cqui- valantsâ 
ces Doékcurrs muets. Partanrqu’il falloir retenir celui de leur compa- 
gnie qui ie fçauoic le mieux faire , 8c aucc telle grâce qu’il citait malaifé 
de condamner en lui celle naifvetc. En tout cas fi elle paroifloit trop 
grolïierc.qu’encorc feruiroit elle, quand ce ne feroit que pour donner lu. 
lire aux expédients plus fubuls,& aux bricoles des hommes de ce temps. 

Apres piuficurs telles conreikations, il fut enfin refoluque le Doétcur 
demeurcroit. Mais pour monftrcr qu’ils n’auoicnt pas du tout mefprife 
ce qu’on leur en auoic mande: le lignor Pantalon (qui tcprcfentoitle 
mailtrc du logis ) lui rcmon&tcroit à bon efeient que toute vérité n’cft 
pas bonne à dire, & encore qu’on la yoyc, qucbicnfouucnt il ne faut 
pas faire fcmblantdela cognoiftrc. Mais Pantalon ne voulu pas acce- 
pter celle charge la, iugeant ( à monaduis ) en foi-mcfmc qu’il n’auroic 
pas bonne grâce de vouloir rendre vn autre plus fin que lui. Tourcsfbis 
pour s’en cxcufcrplushonneilemeut,ilrcmon{lra quclcDo&curu’auotc 
iamais bien pris les advis. 

Me quoque tjuod tnonui bene multa fideliter , odit. 

Hac mihi libertés » hoc pia hngua dédit . 

C’cft.à dire-: . . . • 

Toufiours quand ie lai rencontre, 

Bien (fr beau lui ai remonftré; 

De là vient qu'il m'a pris en haine. 'tfcmiî' 

le n'ai que cela pour ma peint*. " — 

Tant ma naifve liberté -> 

Et mon beau dire confit* . si w ♦ * 

***> ' ~~ *C Z 
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Sut ces eftrifs s’auaoça le Sigaor Docorc fut le Theartr, 8c dir> ie voi 
bien que c’cftû’ai tait parmi noltrccompagnicce que doiucnr faircccux 
qui délirent d’eftre bien à la Cour, le m'y luis rendu nctcilairc. lis 
voyent bien que fans moyilsnefçaiiroienc.faircà propo s-vna franche- 
zata, c’eft à dire, vnc belle boutade àlaFrançoife: làns moi ilsl'eioieut 
en cebrufque fujet eltonnés comme fondeursde clochcs.lln'appartieiu 

Î |u'à moi à vousdire dcsnouuclles de France raufljiùis ie ici pour cela, 
'ai bien à vous en compter: car puis que vous elles de loilir, dc.maidc 
«ncfmc , ie ne me veux pas contenter de vous dire en-vn mot que tout s-’y 
cil bien parte. Mais ie vous reprefenrerai auilîpar où ce tour la a pâlit-, 
pourveu que ie vous voyc tous artis à voflre ailé : car ie n'ai garde de 
commencer que ie ne voye tous ces Meilleurs du Cierge auoir pris leur 

f lace. Il voyoitqucle maiftre des Ceremonies n’en pouuoit venir à. 

our, quelque deuoir & diligence qu’il 'fiil à placer tous les Ordres par 
bon ordre, & félon la datte de leur impreilion. Pour Je regard des aiv> 
ciens j qui auoyent quelque dignité > tout alloit manque male. Mais 
quand ce fur aux nouucaux venus, on cognut bien qu’ils n’auoyent pas 
lefangfi rcfroidi,qu'ils neüdcnt encor l'amour à Madame Ambition, 
laquelle a auiourd'liuy des feruireurs par tout. Il leur en prcr.oit comme 
ilfair ordinairement , lors qu’il y ades gens de balle & .vile, cxtraélion 
parmi des nobles : ceux qui ncfbnt que venir au monde, croycnt que les 
anciens leur en doiuent de rcfteiOr la plus.grandc difficulté fut pour les 
pauures Capuchinw car ou auoir laiiTé aptes les quatre ordres des meiv* 
dians vnc place vuide pour les lefuites , aufqucls en -leur ablcncc on 
audit bien voulu auoir cfgard. Et apres ce vuide, l’on vouloir faire (c oit 
les Capuebins :. mais le plus ancien d’cnrrcux,nc trouuanc pas cela bon, 
ne s’y voulut pasacc«mmodcr,& en dit fesraiievu au maiÜrc des Cciûr 
moitiés : entre autres que la fine fleur des beaux efpiits.qui auoyent 
elle parmi lcsJefuitcs,& généralement tous leurs hommes doléruicoj 
qui n’auoyent pas voulu demeurer fans rien faire durant leur exil »s’e.- 
ftoycnr iettez dans leur ordre, 8c auoyent prins l'habit de Capuchiu. 
Que faite palier deuant eux lesnouiKaux rappelez , qui n'cfloyent cnr 
corepour lapluspart que mefehans petis Regens &dctni- lefuites, fetoir 
faire aller la charruc.deuanr. les bœufs. Au lieu qu’eux cftoyent ja Mai- 
ntes partes 8c que l'habit de Capuchin qu’ils auoyent pris par le coiu> 
mandement du fâinél Père ne leur cftoit- rien du leur : Au contraire 
monflroit comme ilsauoyenr fait vn ou plufieurs voyages à Rome , ÿc 
«’approprioyent ces vers d’vn gentil Poète,, comme s’il les cuit faits à 
d^fcin pour cux,flc pour leur habit gris : 

Mania dam colimtu domina pulcherrirna Roma l 
Mutarnnt noftras Itala régna comat. 

C’eft à dire, 

Nom voulions voir fa SainSete', ' 

Et, Rome U Roirft du . monde ; . 

“ Jftjoit 
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M ais mus y auons tant tftc , 

Noms y auons tant fait la rond t, • 

Et de la vertu tant apris , 

... . Q* e nous voila dtuenus gris. 

aïs le maiftic des Ceremonies , tjui n’auoir poîhr ouï parler de cette 
•nccamorphofe , prenoir cela pour vn artifice des Capuchins oui 

““'“T d , Cn,amb , cr P ar dc,rui Meilleurs leurs aifnez.Toutesfol 
g* . de faillir, li ne voulut pas s’entremettre de iuger ce diiferenrjequel 
«Jma mieux rapporter à la compagnie : ce qu'il fit en-ecs mots 4 
ruts y u on ne fait point d'autre entrer » 

|C • ai (eux gui naj fuirent premiers , 

Ceux de la derntere ventre * . , ♦ 

Ces admirables btzjtciers , 

Sentant fuils ont moins fait d'ofev/h, • 

Et fu ils ont plus d'humilité, 

Vh premier rang au moins en France, » 
r retendent auoir mente. 

IotnU tjtt eflre premier en ment o 

Fnt le propre de San?! François. - 

Mais, pour s en refondre plus vifte _> , . 

. . H tn faut recueillir les voix. 

Hcfoir, ' ^r f “; lc burc f u * ilsi ' tn promptement 

adufs , fa D ^ P foh«rer T CdlCr P as la <-°™P a gnie : ^ chacun -c* dit fon 
s y longer. Le premier qui opina, die * • 

Fanes ajjebir , par préférence , 

Vn autre rep^f f '" ** Fr "^ ’ 

Aheux vatt droit donner ’ le deffus 
j 4 ceux fai promettent le plus. 

vn autre perionnage habntceuCourtiûn François, dlt> > - 

Qui aura la façon meilleur O 
La prefeance lui demeura. » 

difccrnltl S gMOr PanuJon ' rc 9 u1t » auaiît qu«pafTcr outre, que l’on 
^ndu , ^ P'™"*-*™™»**' bonne façon là, Auiftft. : 

Ceux auront la meilleure mineur' • * 

Qui mieux la - France mineront. - % * 

Ceux fui en dueil la tremperont >■'• 

Viia la . trem P* ta P lus - 

afoû f ° n , ^,P aric,n ? lcnttkvoi f1 l >'«^^r»eftaireiit' t 

laiilë eren ! I tZ."' a, £ l * l ^ c,ÿi cu # mieux aimé qu’on- leur cuft-i 

UHicprendrcIcurspfaces, fans sen donner cane de peine, dit v , 

yipn d entrer tout defordre^r 
Elkets en heu plus omtnent» 

D i> 
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C«Jf qui moins en voudront de/rnordrCa » . 

Il nefl tel <fne d'ejlre impudent . 

Waii 1: mailtredcs Ccrcmoiiiesvoyancqu’ouopinoiraiflfîibaltons 
rompus , Sc qu'il n’en dcmenroit ni plus fçauant , ni mieux édifié , dit, 
en ie fafchanc , qu'il faloit venir au but, & deligncrcn vu mot les vm 
ou les aarres. i_or s Harleq«in, lequel n’auotc jamais la patience de 
laillrr pat 1er les plus lâges,fu quelques pas deuers vn lcluitc,qui n’eftoit 
pas loin" de là* Et pour monltrcr à la compagnie qu’il donuok la voix 
aux Pères Iciuitcy, pour les préférer à tous autres, dit, Migrantes terga 
iuutncot. Et eu dilaoc cela • il cflendoir ton bras lur le haut de (a robe , 
aucc des careUcs allez importunes & ridicules. 

Quand ce fut au Dodtcur à parler , il s’en exeufa fur l'incompetcnCc 
des iuges , de dit , , 

Nous n'en pouuons rien dire en 
La grande raifon » la vota •• 

Ce pointt Je doit vuider à Rome-» » 

• Et Rome nefl pat toute ici. 

Mais le maiftre des Ceremonies ne prit pas cela pour argent comptant, 
& procéda qu'il ne feroie pas celte faute de laillèr demeurer debout cçs 
Meilleurs les Capuchins* qui eltoieiu plus las que pièce de la compa- 
gnie , pour les grands voyages qu'ils auoicnc faits, ou qu’ils feroient 
ci apres. Et de deux choies jTvnc * ou nous les mettrons (.dic-il ) toas 
eu mcfmc rang , 

Et Monachos vno nos ordine habebimns omnes : 

Ou,auar.r route>uurc , il faut opiner là dcllus » depeur que ledefordre 
fc mettant vne fois cqtrc les Ordres.tout aille à vaudecoutc.Et parce que 
ie me figare (dit-il ) que vous autres Meflicurs du Clergé entendez pre- 
lidcv en ladecilion de celte qu«ftion ( laquelle dlaulïi proprement de 
vollre g’bier ( & ferez bien aifes de n’opiner qn’apres que d'autres l’au- 
roncefclaircie , ic prix le feigneur Dotcoredc vouloir eltendre fa dexté- 
rité fur ce fujet. 

Le doéteur prenant la parçle die , que celte queltion la (croit facile 
àrefoudre, poucucu que l’on prilt la patience de l’elplucher, comme on 
faic des cerneaux. Premièrement donc qu’il faloit, voir la cotnmilïioivi 
l’enuoy ou dépuration tant- des vns que des autres. Enlcmblc leurs mé- 
moires Sc Inltruftions. Conüdcrer la pceregatiuc qui leuc atioir cité 
rcfpeétiucmcnt attribuée, fans.autremcnc s’arrcjler à l’authorité ou po- 
lterioritc de ladatte. le parle [ dic-il ] contre moy » qui fuis défia de la 
vielle imprelCon. Mais que ferpiroit il de mentir ? il nue cpnfcllet que 
les ieunes > Sc frais efmoulus vont bien plus vide que nous , loir à pied 
foit à cheual , à la cuilinc ou à la difpuco , à iuftruirc. ou à deltruire , à 
flatter, amufer,abufco cfpicr, tromper, trompeter, broüillcr.cfmouuoirj 
gafter , embrarer » confirmer, aiCtlfiner, Sc à faire tous apetes tels exer- 
cice» violcns. ' . - 

Apte* 
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Apres U faudra pour ladecifion dclaqucftlon propofee» voir qui 
font ceux du feruicc , dcfquels rcuienc plus de profit au public : mi con- 
traire qui ceux qui fbnc plus de faute aux Royaumes de Eftats qui en 
./ont dellitucz. 

Et parce que nous forantes en vn temps auquel l’apparence extern* 
fqjt plus que route la vertu du monde : mefracs qu'eu France on fairor- 
dinairement plusd’cftac d'vn rat pelé que d’vn chat bruflé,ic fuis d’advis 
que nous faflîons vne fommaire appri(c,iointela commune Renommée, 
fur l’apparence, bonne mine , 8c louable contenance des vns & des au- 
tres. Tout celafont qucllions de fait, lefqitcllcs‘cfbauchees,la queftiou 
du droit ne retiendra pas long-temps la compagnie. 

Or Meilleurs » Il i’clto\s laid de l’original dridites Commidions , le 
poullèrois ce difeours bien auant : mais ic ne l’ai pa s.LeSignor Pantalon 
dit qu’audi n’auoit il pas lui. Mav Harlcquin s’auançant dit qu’vn iour 
entre Rome 8c Tiuoli vn Capuchin auoit laide tomber delà poche de 
fes calfons, vne copie collationnée de la leur, laquelle il auoit amaflec., 
la penfoitauoir encorfurlui. datt la mi de gratta An le dofteur. Ce 
qu’il ht apres auoic fouillé entrepludeurs petis mémoires, pour monftrer 
qu’il edoir homme d’atfaire aufli bienque les autres. Le doâeur l’ayant 
prife de mis fes lunettes, la leur tout haut, elle conrcnoit ces mots : 

Vos turpes , humtlcfque , fupplicéfijue . , 

. Ptüorutn fola bafiate Regum . 

M ^ iC’cftidirc, ■ 

CoHHcrt d’ordure <jr humbles fuppliant , 

Aller des Rois les faueurs tntndians. 

Au furplus lignée du nom du Pape N. qui premier donna (à benediâi’ou 
au facré patron, fur lequel leurs capuchons ont cité taillez depuis. Car 
encoresque S.François fuit leur ancien patron, toutesfois depuis qu’il 
eut engendré ce nombre effréné de Cordeliers , les Capuchins ne pren- 
nent lafourcê de leur inflitution que depuis la derniere Reformation 
de l’habit , pat lequel ils font rendus conformes fantto Franctfco rediui- 
vjb. Car ils ne veulent pour rien du monde qu’ou leur apropric la deuliè 
quclesgalbotuomps d’aujourd’huy donnent aux Cordeliers.» 

Nés nutnerus fumas , & jruges conjumere nati. 

C’cft à dire , 

A nous compter nous faifont nombre, 

Et fi ne feruons que d'encombre^, : ^ ■ 

Car on ne peut nous bien ranger* 

Si te n'efi hors qu'il faut manger. . , ^ 

.ndiouftant que le bon S. François eftoie 

Paucorum hominum , & mentis bene fana. 

■ Ceft à -d.irc , • *: 

[Qu’il falloit peu de gens à leur noble ProphfteJ » 

£t doift , comme U fiytr , U («fie fitft bit» > 

WL* ----- P 
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Voiîa quant à la commiffion 6c Reformât ion de l’fiabir : il fàutYttüt 
au fécond point» de au fruiét qui reuient au publie du ièruice de ce» * 
Meffieurs. 

Pir ejuos de flygia domo erept a efi v * 

* ' Siccis veritas ruftita c api lits. - - ** ^ i -St 

C’ell à dire, ,®. 

‘ v Qui de- l'ombre flygienne*, 

I ® 14 k Owf enfin rejfufaté 

Cefie coiffure ancienne > * '<« r 

portoit la veriti. 

Surquoy ie vous dirai bien , qu’ils ne font pas tant adihirèr de nous*' 
qui les auons accoufturaez, comme ils font des Alemans, Anglois.Po-J 
lonois * Efcoilois, Holandois, & autres nations , qui n’ont pas ce cré- 
dit d’ en voir qu’à quelque bonne feftc.Ie vis vn iour auprès de Mets vne 
troupe de gentilshommes Allcmans,qui s’arrefterent ,pour de pied coy • 
«oniidercr deux Capuehins qui seftoient rencontre* iurlcur chemin : 
Nil oriturHm ali ir, nil ortutn taie fatentei. 

*' / C’eft à dire ». * » 

Ctvfeffmt nauoir iamais, 

En temps de guerre ou de paix , r “- ‘ ' J 

Rien apperceu de fimbl.xble-, d 

En tout ce monde habitable^. 1 

Cela foie die en paiîànt pour monftrcr l’eftat Sc Peftime, qu’à plus forte- 
raifon nous deuriofts faire d’eux v puis qu’ils font ram depas pour le 
public , quoy qu’ils n’y foycnr non plus tebtis qh’à porter fa hairc , la * 
bezaflè, ni de trifte capuchon s’ils ne vouloient. Mais il leur plaie bien * 
de portcr.la marotte, pour feruir d’exeufë aux autres Mendiants, deue- 
nus Ci fcandaleux , que le monde ne prenoir plus- pied à lenr badinage,Et' 
ceux-ci défirent que l’oh voye.commc depuis Icspiedsiufqdesàlatefte, 
de encore plus haut , ils font autrement faldïs que le refte des hommes , . 
dtrquc cela leur ferue de /igné Sc de marque viiible d’vnc grande abné- 
gation defoy-mefme, vou qu’ils ont mcî’me renoncé au priuilege qui- ‘ 
eft acquis àl’hommc en ft création : : 

Ot homini fnblime dédit , cœlumÿue viderez 
-■ Jufitt , & erellos ad fydera tollcrc vultus. . 

C’eft à dire. 

Dieu, en créant, l humain lignage*, 

A Drejfa fin corps & fin vifage , 

jtfin ç/ue la toute des deux 

Fufl toufiours l'objet de fis yeux • • 

Etices Meilleurs font fi bons, qu’ils aiment mreux porter la refte bafle, •> 
regarder la terre , Sc Ce mettre au rang des autres animaux. Il eft vray ■■ 
[car il faut tout dite ]:qu’on doit attribuer cela à vne fainûcfitoplicite, - » 
«uà vnc fiinpïç fâàn&cté » comme vous aimf tcz'mfcux, iufqucs à don- 
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nér i-a nttui > 8e ne garder pas pour eux les verras Chreftîenntt>princi- 
paléhient la charité, de laquelle ils fe tiennent pour tour difpetffcz>puis 
«yu’ils ont renonce à tous biens ôc à tous honneurs , voire i'e font de- 
part is de l’vfage des biens que Dieu a créez pour l'homme, qiurtanslà 
diuitias operofiores, pour n’auoir autre peine que d'en aller prendre chez 
autrui,& par ce moyen auoir i’cnrree de toutes les bonnes maifons , 8c 
y fureter priuemenr, fur tout en l’abfence de Meilleurs leurs aifnez* 
mais nous, ne deuons point prendre garde lîout ceia>pluftoft demeurer 
continuellement rauis en admiration d’vn port fi humble & fi rauallé» 
& cPvm^jfajy fi mortifie, 

K Ferma août talis mormons efjb filet. 

C’eft à dire > 

1 Lear peau leur fert £vn grand emplafhc, 

\ : g* les fait rejfttabler au plafire , " ■ 

Ou à vu M onfitur fairitt François 
De nouueau titilé fur te marbre. ^ , 

Oh bien fur le trône £vn vieil arbres, * 

Que le vent rompit autrefois - * 

Item, Sir eculosfic tlle nantis. fie or a firebat. 

Ceqofefl: Icplus admirable, c’ctlquediiliaJcz & débitiez comme 
cela,ils ne (aillent pas d’eftre de grand icniice. Et vn temps .fiit que s’il y 
auOit quelque bonne prattique Oc menée fcctcrtc pour allée en Hripa» 
gnp , ou en Italie, c’cftoit pourvu Capuchin. 

Qui lenga petefl dijpendia ferre ViarmPI. ? 1 ,• 

- # ' Ccft a dite , /<k 

Ces Mefeurs , nui portent Jt UM/Uj 
■ / Deçà delà mille defpefih'es , • 

' • Es donnent fins qu'il confie rien. 

De ditters lieux nouutti.es fràifches. 

Bref i -donnez à clnfque Capuchiri fa commiiSont 

Et volât admiffis decolor agtnen eqttûs *• 
in C’eft à dire. 

Soudain à bride abatue 
L'efiadron décoléré . ? , . Irr 

A fa cornette pointue- 
En mille endroits arboré. 

Item , aliofque ineunt curfus afiefque recurfisf. * 

Harlcquin, adiouflra , quoy qu’on les fa fie ainfi tourner SC retourne* ’ 
cela ne leur eftourdir aucunement l’cfpric , ni 1* mémoire: 

Et rttùteht ptttula edmmijja, fidehtet astres. 

C’eft 1 dire, 

Aarcqne hters aurâilles d'afilKr * 

Ils fçauene pré» bien rittnir ■* > .-• 

Ôkxd fmtr atfir & vemr. • * . 
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Four toutes ccs louanges qu’on leur dounoïcen leur çrefence,onn*ap- 
pcrçcuc point qu’ils svlïneulTènt aucunement. Soit qu il leur fûft dcfcn- 
du Je rire, ou qu’ils ne prilfenr pas autrement pîaîlïr à l’cftmtemcnt.Au 
contraire on recoguoilioic bien qu’ils cullcnt voulu dire hors de là » ne 
poiiuaus fi long- temps demeurer en vne place, par lescciglcs dcl’inftt- 
tujion des Capuchius'î * . ' . " ' ' ' - 

Non qui certum prstftpe lotirent ■; 
y . C’dl à dire., : • f- r 

Ptfquels U troupe vagabf.de 
Ne s'attache point en ce monde , 

. ’ . - A quelque certain rat et ter s 

< Et marmiteufe , ne s’arrefle 

vireuouftes de fa g :i e 
F.ufant de fon dis fin grenier. ' 

, Harlequin » appcrceuanc qu*ils ferfifpoloycntà donner Curia fetraitte 
s’approcha pour, prendre conge d’eux. Et voyant qu’ils ne lui dUoicnt 
mot > il Vitaux plus anciens , 




Jgro nuis flatuit meo te trifte Irgnuml 
G’dt à dire , 
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Qui ni a donné cejie fiuche i 
Oui n’a ejperon ni bouche \ 

Mais il ne peur tirer aucun discours d’eux» AJlriflumgflido frigort pefhts 
trat' peut dire, dloit ce pour auoir couché mal vcilus cniieu.» 

In quo tue B or cet ipfe ma nere velii. 

C’efl à dire , 

Us font amfi dfbijfc*., 

ÆE/KmM/ffc- <**»«/ coifiz -•*•■«• • i s i - 

Car il* veulent /ans ehemife 
En lieux fi froids sheberger. 

Que mefme U frotde bieje . - - -i ... 

Ne voudrait pas s'y loger. ?>-' 

.tdlcment qia’il fe rctirc>& (c trouuatu du.collcdu peuple , luuffàntlcs < 
clpaulcs dit, % ^ ^ fr 

Portentum efi quoties capit imago loqui. 

Clell à dire, 

■ j ... .Cp fer oit vn miracle , voix* v , 

Des miracles de Purgatoire ‘ : ' ' * y* £ 

. Si vne ima^e m en comptait » vj* k '• 

^ »• Et Jt Harlequin l'efcoutoit. ' ^ 

X)r le doâcur ayant trjiiclc le fujec du Capuchin , (umant les croîs prin- 
cipes des Philorfophes ( cite, U forma loto, la mtter^t laprtuatione ) il 
.vouloir entamer le faicl desjcfuiccs, fie fur cdl incident pourlaprc- 
femee traiter la matière au fond. Mus le maiilrcdcs ceremonies lui 
die , puis que l’a(ïairc des id'uircs dloit celui duquel on parlote auîour- 
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le plu J . il vaudioit mieux attendre de le craitter 1 plein» iniques à 
ce qu'il neuft plus l'objet de ce petk different. Et apres auoir requit 
Meflicurs les Ecelefiaftiques.d’cn dire vn mot aux vns & aux autres, illk 
oour ccfteffcd entrer vn Iefuite,le premier dece nom , homme dalle* 
bonne façon . & fort propre pour faire la planche aux autres. Puis le 
nrefemant dvn codé, «clés Capuchins de l’autre » vn .des anciens du 
Clergé Se qui toutesfois voyait bien ctoir fans lunettes, dit » Kgardant 

fiemierement les Capuchins, 

le ne puis plus long temps vn eflrif j apporter 
4 Qui naifi entre des gens fonis tous d'vne mafft 

Vous pour le tien de paix , porterez, lu befajfe. 

(puis, il dit. monürini-du doigt Ici lefuite») v 

Et vous autres Mejjieursja nous ferez porter. • 

Telle fut la decilion de ceft incident la , qui toutesfois en cuida amenée 
- vn autre. Car elle fcmbloit captieufe, voire fuffilaïue pourr.endre enne- 
mis aux Lefuitcs ceux dont pourvu temps ils prétendent de faire bou- 
clier. Si cft-ce que celui qui cftoit ü prefent ne voulut pas pointtiller 
deffus , tant ü craignoitquc l'on lui demandait, s’il cftoit défia venu 
pour mettre des troubles en Francc.Mais les autres qui s cftoicut glillex 
• parmi le peuple ne fe pouuoient tenir d'en murmurer entre leurs dents , 
dont le Maiftre des Ceremonies (comme il èJloit habile homme ) «t fi 
bien qu’on ne s'on appcrceut que fort peu. Car i^fir promptement louer 
des inhrumeus de mulique , ainG que l’on fait ordinairement entre des 
ades de Tragédies & Comédies : de ma part iç.prcnois bien autant de 
plaiTit à ouïr ccftc excellente, mufique la , que 1 eulïcfait à entendit les 
raifons , dont IcRedcur des Lcfuites dela Flcfchc euft peu endormie 
Meflicurs du Clergé, ponr.auoit leurs bonnesgraces ad tempus. 

Cependant forment les Capuchins: & Harlcqum les- fumant de 

veuc , dit , 

Dues fi dtfeordia vexet inertes » . ... 

Difcedat pigrior vitro . . -• 

. . ’f • .C’cft à dire, 

A Quand vn débat s'efneut entre tant de mats , 

Les plus lafcbes de tous doiuent quitter la placer ^ 

jl ceux qu'ils voyentJhttn aller d’autre biais . , 

Et qui fe paijfeni prou fans porter la befaffzs. * 

La Mulique hnic , 1 oici de nouueau fur le theatre le Maiftre des Ce» 
.xemomes , fuiui du Signor.Dotrore , auquel ildit dvn vilage ouuctr& 
contant, puis qu'il cftoit defvcloppc de tout autre objer , la Compagnie 
fe promet roicqu’il prendroit la peine de rcpcelènter nuement 8c naifvc- 
mcntUmiiic , les reparties» de les difcoucs de Meflicurs les François** 
fur ce rcftablilTéiitfsut des lefuitcs. 

Il faut que ce commence ce dilcours [dit il] , Signer Dottore , par le 

.meilleur compte du monAc. C cll d'vj» hou veillât d de Saint (Quentin 
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<£ri n’aiioir jfaéeiîc àRomc l’-an du lubilcsde toutesfoisfoüftendit-obft?- 
ifémcnt , que Clemcht. V HT» aimoir tropda’Frartee'poür la vouloir 
maintenant coiffer de tant debroa'dlon»& dangercuxtfpions.defqpef» 
cm s’eftoit fi mal rrouué, que te féal bruit de leur reftabhfferoeiTt fatfoic 
défia penfer roue le monde à fa confciçnce. Qu’il n’eftoitpas croyable, 
qu’vnfibon Pape, qui nous auoirfiiirratitdobien, fevouluftainfide- 
iftentir foy-mcfmcs.Le voyant en ceft erreur, io ne l’y vonluspas laiflèr, 
& pour le mieux affûter qu’il n'en faloit mie douter, icioiftf eefte- 
quçftkm. 

Venator leporem , colonns hadnyn , - - - • «7, 4 , 

Pifcator ftrét etptorum rapines. - 

Si minet fit» quifque , qmd btntusn- - . r , 

Mtjfurnm ùbi crédit ejj'e Papam ? 

;}; r : ■ G*eft-à dire, * * 

Le ptfeheur fortant de fa nafioL* 

tdàus fera prtfent d'vn barbeau , r 

Z>t»w beau levraut celui qui chafft**%- , 

JBt> vefhe fermier dvn chevream 
Si chacun vont fait vue rentes çy 
* Pc ce qa'iia, qu'auex.-vous créa 
Que U Saintt Pete vous prefenie^y, 

S'il vous veut donner de fin cr eu i y e 
> NfÆognoiflèz-vouj pas encores 
* — Avuct dona Quiritis , \ik-- - r. . 

-> Qui filet infidias denm- vocare fias > 

Voulant dire , , 

Apprenez aujourd'hui , bon homme , . 

Q*e les Paper y de telles geni 
F ont leurs honneurs & leurs, prjfem , - 
v A parler comme on parte à Rome. 

•ùrfoures choies vont par vne fucceflion infini! ibie. •- 

Sic tenat ifie. Deux qui fine nube tenau . • ,* 

C’eft à dire,- ’ ” 

Ce font Au pierres de Jèadr*L*e • * 

Pont leurs canons & leur poudre* - 
• Beultuerfent les Eflais , 1 

Salis apparence dorage**: * 

Car lors qifils font ion vifygt*, . 

• t; , ,CV/? krs qu'on fint leurs efclapr , fi 

Gécifoit die en pa fiant pour tenir la compagnie en allegreift , att»flsM > 
dant mieux. Or pour ehtreir en matière , ilfaut que vous fç» chiez qu'au 
•ommcnccment qu'on ouït parler en FrâhCe dé cefté dîüine#«fct'é » on- 
trouuoic fort cftrangcqür fcPape Paül IÏI. cûft choifi vflfcfpagnbl 
Jgmi?. JLoytlfi je Y©»ri§-quc ceboiccüa-js^tdktlts*naço^ 
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de droi&.Et encore plus effrange la co rtimifsion qu’il auoit fait expédi- 
er tanr pour lüi> que pour fes fcûatcurs , fucceiïeurs > & heritiers quel- 
conques , contenant ces mots , 

Tu tu uenes , inquit > /rail» colit o crure tnagijhr , 

. Et répit o immérités fordidus vnflor opes. , % 

C’cft à dire , 

"fë tirs mieux ■ iouer voftre rolle 

1* Fuites moy des maifires d'efcc/e , 

Jz/ des dofles efeornifieurs , 

Et des gentils petits hâbleurs , 

(?*i s' acquièrent de la Ytchejfe^t 
En beffiant la tendre Ieunef’cj. 

Celle belle commiffiou là Fut encori s depuis amplifiée & augmentée 
par le Pape cinquiefme , qui prenant gouft àlrursteruices ( car on ne le 
vid iamais defgouflc ) voulut que ces maiftres d’elcolc miïfciit le ne* 
aux affaires, Ketlores luuenum & rerum dédit effcmMgiJtrof.de purs quand 
il vit qu’ils s’y fourroycm d’eux mefincs.il les voulut autorifrr.afin de les 
obliger de plus en plus au S. Itcgc leur donna entrée aux cabinets des 
Rois , Penetratt aulae crlimina Htgut». Apies il y eut Ccuain dcpaitc- 
ment general , qui Us-diftribua par toure l'Europe : mel'rms'en hn fut 
leur rcllort effendu iniques aux Indes, mais les mieux entcndanslcs my* 
fteres de la Cabale furent ddpcchcz A imhorun, t in patriam > c’eft à dire» 
en Ja France ,Qua tôt populorutn contintt dp tu. 

G-’cft à «hic,. . 

Qui void toujours fis filions • 

Couuerts de quelques nuages, 

~ ■ Ou battus de tourbillons 

Des grands vents & des orages. 

. Item nQuaque vomit tôt idem fiuSlus lotidemqut reforbtti- 
CclVà dire , 

Qyft vomit vn mal preftnt t 

Sentant au vif qutl la bief e y . '[ , 

Puis: en appelle vn abfent- y - 

Si tefi que f autre la lai fie* - - 

Bien cft vray que ce ne fin pas indirfttcmmctit'par route la France-' 
qu’on les diftribua.Cat on n’en cftablic point aux hautes monrngnes». 
d’Auuergne,Rôuerguc,ProuenceDaüph : né>Givaudàm>Vclay,Forcfl:s,8é 
autres de difficile acccs:Et ce pour quclqucsboH nés confderations,del- 
quclles i’appris le fondcmcir par occalîon» partant Saintflôut aü hauc- 
AMuergnc.où les habirans ayans dcmandc-vn College de lefuitesitl leuri 
fini fort bien refuse, & rcfpondù' , 

% In fer îles catnpos nolunt iuga ferreiunencif. 

•V, Pôngue fçlum lafat : fgd iuuat ipft laber. . * 

IF 
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C’cïl a dire, ; i 

Ils ne labourent point la campagne infertile *» , 

Plujio;} le pU-i fécond * d" vue, opulente ville*» . ‘ 

Vray e/l <fu’vn terroir gras les tient plus harafjex: t ' . 

Ai a> s avn traitai ! qui plan on n'en pent prendre afin. > 

O r ayant appris la ration pour laquelle ces Meilleurs ne s’aimçor 
qu’és endroits. ■' ^ • «»•> • ^ 

VbLpingufm dînes opacat, ■ ■ ' . ••• . • 

Ramas humain % - • B 

C’cft à dire. 

Ou les champs que Ceres aux 'blonds cheueux nous ithrCa 
Rehanflent leur honneur du riche email de Flore*,. 

Comme c’eil le propre de nous amies Philosophes . non feulement 
de fçauoir que la chofe cil, mais aulfi dcconoifcrc la caille poui laquel- 
le elle cil : le voulusfçauoir d'ou vient que ces Meilleurs fonrainli ef- 
parpillczpar le monde , cfl. lignez les vus des autres ? Ce qui me 1cm- 

bloit cftrc contraire à la profcilîon qu’ils font de viure en Société. Ec 
foifantvniour cette queftion à vn homme qui les cognoilloit bien» ii<ne 
zefpondir, . . ti 

Qujd mirum toto fi fpargnur orbe ? tacere 
f • V no non potuit tanta ruina loco. 

Voulant dite » ££■•■>; faek -r ■ -.totme* 

Il faut bien <jue leur troupe abonde*, 

Iufques aux derniers bouts <lu monde*» 

Car de prendre an monde vn milieu 
• Zi; Ou toute leur. .bande sajj'e/nble , 
v . Ce feroit en trop peu de heu +- 

Loger trop de mal-heur enfemble. , v 

Sut le champ H arlequin , qui eft fort prompt en toutes fes reparties , 
adioufta , 

S'ils font efpars par ïvniutrs 

D'vue fiatholifue affluence*,, - - • 

Nous ferions bienfaifts de traders , 

Si nous tien autons point enf rance*,. 

Le doreur reprenant laparole,la pccmierc fois, dit-il , qu’ils y vin- 
drent.lcur hiftoire fuc fort trifte pour vn temps. Car l’vniuerfité de Paris 
jie vouloic pas d’eux, la Sorbonna non plus. Et les Ecclcfiaftiqucs 
crioyent qu’il faloit pratiquer la règle qu’on donne à ceux qui plan- 
tent, Indulgend im ordimbut-ïc non pas mettre les ordres li cfpais les vns» 
fur les autrcs.Et des lors ils euljfent efte renuoyez chez leurs pareils, fans' 
la proteflion Je feu M mficur le Cardinal de Lorraine, qui auoic enuie 
* de fai ce d’vne pierre deux co jps-Ce fur lui qui les mic au monde auanc 
qu’en parcir,& qui les lailTa ancrez en beaucoup de lieux >& inttallcz 

*On appeUo.lt s enmreas de faute Fleur la campagne. *•’. - 
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aux bonnes grâces de (es plus proches parents > Et ieeux dans les Pre- 
mières charges de ce Royaume. A ceux la ils acquirent depuis par leurs 
•diligences forces bonnes villes, & des prouinecs entières, tant ils auoyeuc 
bien indruic les peuples à rcccuoir ie B rutum Fulrnen du Pape Sixte , Se 
à y déférer d’auantage qu’aux loix fondamentales dé ce royaume. le ne * 
vous diray point ce qu’ils ont fait durant la gucrre.Car mon deilcin cft 
de palier fous filencc toutes les années de la Ligue,dontIe fouucnir eft 
trop cuifant pouredre ramené fur ce thcatrc.Mais depuis la paix ilsonc 
elle portez de cède belle ambition de faire voir à toute la Chrediencé 
qu’vn bon apprenti, au partir de leurs mains, en fera plus que le plus 
hardi Moine qui aie iamais cftc.iufqucs à fc mettre en effort d'cfteiudr» 
ht lumière de ce grand Roy. 

Or la iudicc louuerainc , puni liane vn tel parricide, ordonnait deu- 
A .âurc de la Pyr a Mi»s,dc laquelle vous aucz tant ouy parler pour vne 
perpétuelle mémoire, que cede face Royale, laquello s’cdoïc intînies- 
fois portée dans le danger pour le falut de la France, auoit edé par vne 
admirablcttieliuraucc garcntic d’vne Ci horrible trahifon.Cede ftrudtu- 
rc ne hic pas faicc fans parler de ces Meilleurs, me (mes on die quelle fut 
principalement drdTee pour eux,&pour leur donner à tous leur congé 
auanr qu’ils ledcmandalïcnt.Et fans cela ils n’anroyent pas ced honneur 
- d’eftre auiourd’huy Rappe/ez,iliàs Rwweyez.pour feruir leur quartier. 

Car il feroit malailé de difeerner qui fonc ceux qui ont plus auancé leur 
redablidcmcntiou ceux qui tiroyenc du codé de France, ou ceux qui 
pouflbyenc à la rode en Italie: tant vous euffiez veu les peuples embefon- 
gnez pour cux.pactelinez de longue main de leurs promcilcs. PoUicitifi 
<jue fmtens vulgtu r le monde, qui croit en paroles, les efleuoit iufqu’au" 
troiiîemc ciel : ce qui donna occftiion à vn fore habilc-hommc ElpaguoI 
. de s’eu moquer plaifammcnt,ûc d’accommoder à ce hibjer ce vers, 

~Quos penna ftridente grues ad fydtr a tollune.» 
yv . - . C’ed à dire* - %' 

Le prouerbe s' eft trouué faux • * 

Que le monde ne fait plus grue^t.% - , • . . 1 

Faifunt cas apres tant de maux 
M’t/ne feEle fi malauirut, l>. 

S’ils ne Bouuoienc aller, le croy que les "François les parcercncnt, en 
recognoillancc de leurs feruiccs u iignalcz. Mais que trainez, que por- 
tez-vous les verrez tantod, . 

Attulit ipfe viris ablatum cafut honorent- v 

C’ed i dire, 

La perte de tout honneur 
Les a remis en faneur. 

Car il voyoîc venir le Siguor Pantalon auec quelques vns de -ces 
Mcffiairs.qm paflcs , ou du moins bazanez Se recuits du Soleil d’Hef- 
Jpagnc,alloycnt £me les logis à L)ron t Pij Oty&la flcichc.il les entrece- 

F * 
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noie en chemin,&; en te- autres choies parlant de leur foueur, il dit au 
Reétcur de la Flcfchc,pour lui donner courage, & r’aflêurer Ion vifage. 
qui fembloit encor toutfacouche, 

Ante fores fiant em dubitas adtnittere famam ? 

Voulant dire, 

Qùoy ? vofire gloire eft-elle morte V 
Non , non: vous efles trop accorts • 

Voudriez.- vous lai fier la dehors 
L’honneur qui heurte à vofire porta i 

Peu à peu ils commencèrent à s’efparpilIcru’afTeurer par tels & fem~ 
blablcs difeours dudit Signor Pantalon, lequel auoit en Tes mains vn- 
grand parchemin , où eftoiteferire en bons termes la loy d’Amniftie, où 
il Uni monflroit toutes leurs ofFenecs,mifes au rang des péchez oubliez* 
& nonaduenus.Et de l’autre coftéirenuetfant Ton parchemin,il leur foi- ( 
foît voit force belles cfperanccs.Puisilfcs licencia, afin qu’ils s’aliaficnt 
~ accommoder. Aptes il voulut bien faire part à la compagnie des dif- 
«ouis dont ces Meilleurs l’auoicnr entretenu en chemin, pi irtcipalemcm 
des foucurs que fa Sainteté leur auoit fait fpccialcment:commelcsrrnt 
voyant co Francc,c)lc leur auoit dlr, 

/ dtem ,intfirum , <*r tnelioribtts vterefktiu 

Gomme qui diroir», *-•' * 

AOez enfant àla bonne heure-. ' - 

Allez fout p/anette meilleure: 

Htenlèur dbnnant leurs derniers mémoires auec fabenedi&ion:-- 
t Perse eût fiamtnas , f date ve/a > 1 1 rnpellite rernos . 

Mais comme ce vers là ne fut pas mis en italien , ic ne le mettrai pas. 
•n François, peut eftrc contient- ilVn fecrerqu’il ne four pas que rotule 
monde entende. LeSignor Pantalon voyant qu’il n’.y auoit François-» 
ou qui nedift farareleeUdetfùs, ou qui nen fccouail les aurcilics, re- 
inonftra an«c beaucoup de granité-, que regarder pins à l’ofFcnfe qui. 
'pouuoit auoir efte foire au Roy par-cts pauurcs bonnes v gens-laieroit.- 
déformais [voyez comme lemonde va ] ofFen-fer ladigniccd’vn/î grand: 
Roy * Aduerfis rerutn immerfab'ilis vndis,, 

C’eft à dire , 

Duquel on xi a point veu au plus fort de i'oragtL* 

Les flots impétueux evgliutir te courage^,. 

B» qui perte autour de Ton diadème, JW»* haud vüts labtntia vernis „ 

G’«ft à dire , 

Les feuillet du lastrier , qui fuptrbe enuironne -» . ^ 

Le. dofme triomphant de fa double- couronne^ > 

Au vend-& à la pluje on void le plus fouuent : ■ 

Et Ji>ne diehet point pour p/uye ni pour vent . 

Tqutesfois vous diriez [ dit* il] au langage , & à la contenance de Mef- 
ficurs IcsPrançois , qu’il n’y a G mefeham petit difeipk de IcGute qui no 
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fbit capable défaire tomber ce chapeau de triomphe » lequel met ô.a- 
iour d’hui la France en plus d’honneur , qu’il n'en demeureà rous les au- 
tres Eftats du monde. Au lieu qu’il foudroie argumenter ninli arnaiort 
ëâfntUHS t. , ... 

Si pluficurs grandes armées, que fa Majcilc a eues fur les bras l’cfpace 
dedixfcptans, & les dangers de plu finir s grands ficelés où>il n’a point 
cfpargnéfo vie , n'ont peu c {bran 1er la dignité d’vn Pi mec fi Augufte, 
moins doit on craindre quelle le puificcllre par vit panure Prcftrc rV 
pelé > qui n’cipcreni part ni quart en laiucceilion i 
| L’ancecedent cil véritable : . - • . \ 

Auifi eil donc celle confequencc nccdlâira > Qu’il ne four pas qu’vrn 
grand Roy craigne vu petit couteau. 

Ce poinâ doNcqucs cft vuidc par la Joy publique, qulfait oublier- 
tout le pafle. Par l’Expcriencc , qui nousfoit voir qu’vu malade rcuenu- 
cn conuaielccnccnc fc iouuieur plus quelles choies luiîoiir contraires : 
St par la needntéde cc dernier argument. Par aiufi qu’on ne parle plus 
de blc/Icr ni d’allàffiner les Rois, Car fi vous me veniez cnCor charger 
l’eitomach de ces viaudes de dar-c Jigeilion , 

Vcmrt SatnEl George 
Vous me feriez rendre ma gorge. 

Gard^-vouscnbicn» Signor Pantalon [du le Do£lcur,q'ti r'entroit 
lors au Thcatre ).- car il n’dl plus nnuueltc de tout cela. en France > les 
François ne fçauroient pas meiinc garder vue dent à- ceux qui font rom- 
pre celles de leur Roy. Ils ne parlent plus que du lieu, du tcmps,cn quel 
nombre , de par quels moyensris rcflabliront ccs arracheuts de dents. 
-eu cura- quietot 

«I Sollicitai. C’eil à dire,. 

Sans ce/l aJUire qui leur pefe . 

Ils feroyent par trop à leur aïfe. 

ïe cognois bien qu’ils en font fort empefehea. Car de lesenuoyer «ir 
gros à la Couc,oàl’on dit qu’ils font iî bien venus,, cc lcroit trop ou-- 
nettement les cxpolcr en i ifee. 

jitria magna cola . tt ? vix très a ut quatuor ifia 
Res aluit : paUet cattra . turba fame~>. 

C’cil à dire , * 

Qu’ils alLJ/ent en gros en tes chambras Royales l 

'frais ou quatre ptut-ejlre y feroyent bien leurs mains.- ** 

. Mats vn nombre confus , d'hommes maigres çÿ pafles. 

-i . jijfameroit la Cour \ ou y mourrait de /autt- / 

Item ». • 

Mexqut falutantum totis v ornai adsbus vndam, 

C’cil à dire, 

J Et le Roy voyant fa Cour % 

De nouueau ainf berdeia-» 
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Le Pajfe-p4r~tm 

Vomir oit toute l'ondtcj 
De cet donneurs de bon ionr. 

ii vaut donc bien mieux qu’il n’y en demeure qu’vn". • - a, 

Mehor vaata fine reines in auto. . \ 

Ceft à dire, ' * 

Ah moint que le meilleur régenté en cette Cour, 

De tout autre Dofteur à prefsnt de/meuble o- V 

Q-nvm folut erit , 

F.t tacitus pafei , fi pefiit cornas bnbebit ; 

Plus dM*is,&rixtmultb minus inuidiaqM, - *4 

*./ ' Çcft à dire , fA 

1 Et i'd eujl cjle fi babil o -y 

De fe paiflre fans tant crier a 

Il rien eufi pas attiré milieu » m 

y Qui ne font que le deferier « 

Combien qu'eu auoir plulicurs, Ici oie bien- le plus certain moyen oour ' 
reformer la Cour. Car il 11'y v courtiùn qui ne deuil auoir lonlcfuiie,» 
qui (croit vn beau commencement pour en'amcr vnc R.cformarion ger 
ncjralc. Vn homme leul n'cll rien ; & vn lefuite à la Cour feroie la len- 
tilied'Ëfope. Mais quand lui feuUuroic plus de vertu que cous les autres 
Courrilans enlemblc , toujours aurois ic peur qu’à lalonguc on ne. lui 
vinft faircccdequeftioni aurresFois faite à vn qui eftoit crop homme 
de bicnpouc.vnCouttifan : 

Vnde mifer vint s ? bomo fidus , cerf ns amie us : .. 

Hocnihilcflt qui vaut aurantà dire que * 


'' ^ 


Mon pauure ami , que Jats-tu à la Cour , 

Toy qui m'as tant la mine d'vn preudbommc^ t 


Tu at choifi vn fort mauuais feiour % 
Où U verfu ne fert de rien en fomme->- 


îhrfr vray quel? vn autre auoic fait le voyage des Indes, ôc qu’il fçcuft 
tous les lenansde aboutid'ans de celle langlantc hiftoirede tant de milr 
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Hou;» dames qui y ont elle clgorgécs par les Hclpagnols » & qu'il en 
fccufl bien fiircic comprc&incourir en fi bons termes des ûugularkfs 
qu’il aveueseu là nauigarfon, qu‘011 aimall mieux le croire que d'y aller 
voir : Peut effare qu*on le dendroir pour homme de bonne compagnie : 
mais encores , au bout do tout cela , fi Hurlequin le rcnconcroic aucC 
troisou quatre Çourtifanî,..iI ne pourroic fc tenir de lui dire , 

Deleilas Pbilomife , non a maris , C’cfl à dire , . , 

Vos difeonrs font moult deleélablet > ■ *>' ; 

Mais feashsx. que nos Courtifam :f 

Ne feront pat vot partifàns , 

Peur tout vos compter admirable/. 

Ce n’cll donc pas leur plus court , «feftre à U Cour , encore que 
pour va commencement ils s’en tiennent le mieux du mode , de 

quelle 
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qu’elle foie-plùs belle que la moitié de leurs colleges « voire que , 
DtmuUum fntli yut bette cacpit habet. 

C elfe à dire, 

V Oeux fut ont ff bien commencé, 

Ont à demi l' oeanre nuancé , * «s>> - 

De lettre connillantee approches» 

Mais vous,Signor,Panralonc,qui aucz eu tout loifir de les entretenir, 
qu’auez vous en cela recogncu de leur inclination ? en quel lieu eft ce 
qu’ils s’aintcrontle plus î Car cela dépend d’eux>puis que lés François 
ibnt rclolus de les contcnccc.Ic leur ai bien foiéfc,(dit4c Sieur Pantalon) 
plusieurs autres qucftions,mais ic ne leur ai pas demande cela. Car des 
que ic les ay abordez, ie leur ay demande des nouuelles: Entre autres 
cltofcs, A quoy iis auoientpailëic temps à Rome ? Si vn melchant hom- 
me amende pour y aller. 3 S’ils eu font reuenus comme ils y eftoienc allés? 
S'il foifoic point meilleur en Hcfpagnc ? Quelle bifbillc üs auoicntcuo 
auec les Inquificcurs ? S’il foudroie point allemblcr de Concile là dcfiùsr 
S’il fc parloir point de nous rendre Je Royaume de Nauarrci ou s’il noua 
foudroit caler la voile, Sc laitier le monde comme il eft ? Si les bleds de 
.France leur ont fait grand bien lan parte? Combien les Païs tas leur 
-Coudent tons les ans, l’vn portant l’autre} Si la perte de i’Eckifc auort 
point gaftcles moulins de l’Arcbcduc ? Sion a point dccouuertqne le 
Comte Maurice euft enuiede prendre Anueti ? Si Moniteur dc Sauoye 
aimeroie pas mieux foire Ton entrée à Gencué de iour que <lc nuiét, ah« 
qu’ü n'y ait plus de tromperie en Ion faiâ ? S'il eft vra y que les lefuites 
ayenr fait le trou,pat lequel le Turc eft entré fi suant en la Chrcftientc ? 

Si l’Empereur n’en veut point ouïr parler » comme l’on die ? Si aucc te 
temps les affaires iront mieux ? Et plufieurs. autres queftions que ie leot 
Vf faites , pour tecognoiftre s’ils lontfi fçauans qu’on en foit courir le 
bruit. Mais croyez-moy , qu’il n’en fout point ecreher d’autres pour 
l*ùiftruûion de noftrc Icunclfc: car ic ne penfe pas qu’il y ait gens as 
bout du monde qui en fâchent tant qu'eux, ne qui focent mieux valoir 
leur marchandtlc.Etfiic croy fermement , que pour peu qu’on les en 
prcrtc.on les difpofcra àmonftrer à nos François tout ce qn’tls en fça- 
uenr,Jt qu’il fers bon de Jes occuper à cela/uyuam ccftc belle règle, 

D* v octet menti epeo teneatur opeee. 

C’eftàdire, 

Donnons leurs yuelyué affaire en France , 
r leur fertee décontenance. 

N’auriez vous point peur ( dit Harlcqum) qu'ils prennent opinion 
que nous nous voulions mocquer d’eux , 6c les tarotuct eeb ejme ad ' 
ifinoft des affaires d’eftat à vue inftru&ion puer rtc? 

- - Ouos matortbut ire per al tara , 

jiujpiciit manifejla fides. 

■ • wHpfc-iir . . . G'cfU due, 
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le Paffe-par-tout 

U faut n'autir plus de mémoire * u. . ‘ 

Ou certainement il faut croire , 

\ T Puis qu'ils font voile en nojlre mer » 

Que c‘e/1 fout plus grande conduite . - # 

^ . 'V . /* cm vc/d leur flotte réduite» >,4t« V-. 

jî no [Ire ieunejfe efcumer. .. -- «A % 

p F /ami nié tu venti ma torts ituri. ' 

Mais le Do&cur prenant la parole «lit > que nonobftant tout **’a il 
s’aJïcurpit bien que les lelùitcs ne feroyent pas fi defdaigucux, q» ils ne 
fe initient àrnfeigner noftrc icuncllc comme en partant leur temps »âC 
eu cfpcrancc que le fruiét des premières impreflions croiftvon aoec 
lange de leurs cfcolicrs.Que la peine feroit à y difpofcrlcs François les- 
quels ils auoicmapris faire des grandes confiderations là dtlliis. Car 
quant au>gencraldclaFr«nce,vousdiriez qu'aprestant de ruines elle 
demanderoit pluftoft que force ieunes gens le milïcnt à cftre maçons» : 
charpentiers derccouiireurs, que non pas à apprendre à faite les Philofo- 
phes &c les fuifilans. Puis les grandes villes, qui ont ienti que vaut 1 aulne 
des fedi(ions>BC s’accordent pas loi s qu’ils (ont en leurs maifonsde ville 
pour receuoir,logcr,crtablcr Ik eftablir ces Melfieurs , comme à eux ap- 
parricnt.Lesmarchansnc parlent plus défaire quitter leur trafic à leurs- 
iils,pour apprendre les finclïes& les diftin&ionsdes lefuites ,fans.cfpe- 
rancc d’autre fruiû que d’eftrc mieux duiûs à la difputc contre les Pro- 
icftans. Voire l’vfage de telles difpurcsncleur agrée aucunement , pour 
la crainte qu’ils ont qu’elles fc changent en ces vieilles querelles qui ont 
lî fouucnt Élit rompre le commerce, de produit entre les marchans tant 
de banqueroutes. Or marchant qui pert ne peut rire, loint que dans les 
grandes villes il. y a des hommes d’curcndcmenr,qui regardansplus loin», 
difenr,quc nourrir ainfi-lcs jeunes gens à b dilputc,c’cll former en leurs 
cfprirs vne habitude à contrnrion, engendrer en leurs ccpxllcs dcsle- 
menccs.dc diuifions,& principalement nourrir & animer en eux cefte 
haine contre aucunsdclcucs concitoyens , laquelle au prixde tant de 
fàng la prudence & (âge confcil de nos Rois ont en fin eftouflec > pour 
nous amener à la tranquillité prefenre. 

Par ainfi que tout homme qui voudra faire comparaifon du temps, 
présent auec le pafTéjConclurraqu’il.ne faut pas acheter fi cher toute la 
ycicnce des lefuites, de laquelle ceux qui ont voulu voir le fonds , nous 
rapportent qu’elle confifle en trois chof*:la première efL de contenter 
fort leurs efcoliersrta fécondé, dc.contenter leurs parcuts :Jatroi/icme, 
(que ie deurets auoir mile au premier reng)de fe contenter eux mêmes. 
Et pour vous dire comme ilsjntcrpretcnt&accommodcnt tout ccla.iL 
Élut que vous cntcndiez,cncor que leurs efcolicrs. ne foyent qu’à peine 
grammairiens, ils leur fout accroire qu’ils font défia grands doéteurs^e 

2 u’ai Heurs ils n’cneuflènt pas tant appris en dix ans, qu’il* on fiait en- 
eux, fous cux.Et ce n'efi pas mctucillc aufli , fi au pat tir de leurs nuins 
* ... *' ilsJGâ 
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ils n’en eufTeur pas tant apris en dix ans, qu'ils ont fait en deux,ious 'eux. 
Ec ce n’cft pas merueiilc suffi, (î au partir de leurs mains ils fe troitucHt 
tous suffi grands perfonnages les vns que les autres. 

Dam titania verbatdam fine mente fonos. . 

• * Comme qui diroir, H" 

Cofl la plus grande de leurs peines, 

De donner des paroles vaines , 

Et emplir les ejprits de vent. 

Us contentent auffi tour plein les peres irrres.pat 5c pou «^loua- 
ble rceir qu'ils leu#foncde leurs enfans» lis les en font plrrrci de -oye, 
attendant mieux.Car les bonnes gens croyeur rti .T,crr.<i\ que Ici;; ici'-, 
moignageen vaut dcnx>& ahn qu’ou’.c. Icyr’aiTe plus k-»? ( :jenH>i,ou 
qu'on leur en donne, d’autres, 

Pmgue peem domino faeiu*t> 

C’crtàdirc, » 

Vcftre befntilfufl slhelhqut) 

Par leur nouutUe Arithmétique? 

Ils vous ftnnroUHergras çr plein. ‘ 'v- . 

Us fc contentent auffi ibrr eux- r clmcs.cnrtr.. que.rc ur la piuipar&lcur 
Gratis, c’eft de gratter fi bicnqu’.lî (c payant pn hii par- Iturs mains, 
ncantmoins aucc telle adreffi ,qu v» bon i.*o -r.nu- , ou y tu- i iche vefue, 
qui leur auront donné , ou promis laifF-i lapiulpan dcUuisbii-ns.ctoi* 
ront encor clli e grandemenr obligez aux I utilités. Haredctn Fabius La- 
b*emvs txaffe reiiquit,l J /us merufîe tamen Je Labié nu «n.cxlt à-dire , 

Va riche vieillard autres fus 
Leur lai J} a tout fou héritage.' • 

Ces Mejjteurs difoytnt toutes fois 
Qu'il leur en dencit dauantage- 

Mais ie vous diray, coullt Sc vaille , puisqu'ils ont vne fi bonne mé- 
thode en leurs infti uétior.s.qu’ils font apprendre Si croire à ia ieuncffiï • 
rom ce qu'ris veulent , iufqucs à l’obcillancc que- nous dation* a nos • 
Roiscxcîufiutmentivoire par vne miraculeulc operations qui n’cft prô- 
pr- qu’a cux,üs fçaucnr fibiçn alambiqucr les clpuits de la ieunclïc.qu’ils 
lui enr fait comprendre vne leçon ci dciiant incogneuc à nos Franfpfs, . 
■C’crt à (çauoir que/* aulne à laquelle femefure t'suuhorv.é des Peu de rran- 
et fur leurs Sniel's,r.e bouge de Rome, & ne» bouger a, fi qnc/qu'vn ne l'en 
ofte. lugez -fi c’crt fans caulc que leur maiftre prerte tant leur trftabJilM-- 
mcnr>Sca’ilnen-,onftrepas bien- par là comme il arme ia France, voir? 
q’J'il veut Se entend que toute nortre icuncfie parte par leurs inairs TcK 
lemenf’qu'encotes que les François fc pailcroycnr auffi bien de Jciii/tcs, 
qu’vu [’cndâi me de làbors.fi fauc-il conduire, qu’jl nous en -fctft tour^ 

< plein, puis qu'ainiî en a eft-c arreftepar le Saint Pcrç, Que imite vtgua- 
eptefecamur Judicc Hitr. 

CcftàtUcc, • - *> 

fetac • ‘ H. 
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l/gei fi/v j fi» profit* j vue frAttêe prHitnog» 

S.v.-iJiHiti:! dentier tes cayfts d importance. 

& qui A p.scfcnf que Le leu cltdcleouucr-on’a crouuc auctmespccConrtej, 

,à .jxi.p1ys C«ylîdî(nn:eii£ il peult-donnec cefte honorable commîflîon 
ds p.ouruoi i :,zf<iu:d repnbjica detrimenù captas, qui ces Mé(Tieurs,qui eu 
-;h 

qnan 

.Cm .volet hic fafees dabit,eripiesjus cttrtsle, ■ 

C'ùi '.filet importuna s, ebur. . ■ ’ ■ j§ 

i,-. Ccftàdire, u, 

f,. eu ferais, comme /iront *. 

J. es P u peseta nous auront 
^ -four leurs efthuts fideles. 

Des v.ois ilsfc desferpnt, 

. £j,s'tl leur pl,tit,ntm feront 
'force Roj.iuieznostiuUes. 

D abondant* - > 

r-Illa inctyu Rottt* _ . 

Imperium terris, aitimos eejttabicOlypops. 

Çcllidirc, 

• Rome efui a tendu U bras de fou empire > 

Autant cjut le tr and rond de ta (erre t'effetrd» 

Sur le niucau art deux ad* aller a fu mire: 

- Au pouuotr dug'and Dieu j an pouvoir limitant* 

Ccquc ic vous eu disait pour vous taire cognai lire en quelle cftime 
ils Ion: a l'endroit de là làindtarc, afin que les. français ne ficent pas 
leur compte de les mercredi aous les tours, & ne fc figurent luillcmcoc 
que les lûi'ujrcs paillent ,eî apres reccuoir indiftçrcmment les enfansde 
••b aile extraction qu’à toute cxrremitc,& fuite d’autres. Car ils ont bien 
rccogacu la faute qu'ils pnt faite ci dînant de ne s’eitre addrcJlèz à des 
«.fins de bonne maifon>&en ont eu vn grand regret : ayans bien veu 
depuis que la force de ce çrand Royaume confite en la nob]dTe,laquel- 
lc acftéliidîianrc pour relifter aux confirions & rcuoltcs que les deux 
autres ordres y auoyent inrroJuirs:au lieu qu’ils s'cftoyenrhgnrc que le 
peuple vnefois forti des limites de ration , & bourloufllc du vent de 
leurs prcdicatious.pourroit non feulement donner U loy au relie du 
Royaume, m iis le royaume mcfmes au meilleur ami des Icfuircs. Et 
feauez-voys comment ils plaignent les leçons cantclabourécs qu’il fai- 
faycntîEUcs culleiu bien cite allez bonnes pour les eufans les mieux nez 
te iilns des premières maifonsdcFCancc. Car ils enfeignent touliours 
fur tontes choies à leurs efeoliers , M tomficè iefefentire ,c’clt à dire , 
d,auoir grande opinion d eux meluics.Or il le rcnconcroic par malheur, 

' " • " ~ qu i! s 
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qü’ds cftoicnt pour Ja plufpart cnfans de frippiers » banqueroutiers , 
vfüriers, crochet curs : en Comme, ou de grands trompeurs, ou degun- 
dcracuctrompcs.Tcllcmcnt que ce n’cft pas merucilles s’ils n’en ont p.e«i 
retirer le fruid digne de leur labeur , IUa erat agricole meffts truqua fuo. 
Toutcsfois encor qu’ils crauaillaifenc fur vn mauuais lujct, /i n ont- ils 
/aille défaire ce qu'ils ont peu: & fi leurs efeoliers ne font pas dcucnps 
grands Philofophes, pour le moins ont- ils bien cuidccftrc. Et s'ils n’ont 
efté des plus capables, fi n’ont-ils pas lailïe d’eftre toufiours des premiers 
8c des plus coulpables en toutes lescmotions,rcuolrcsf$eatrcntats,donc 
vous aucz ouy parier. Mais, croyez mey , que la lie du peuple, celte ca- 
. naillc qui n’a pas eu le courage ni l’alicurancc, quand c’a clic au /aie & au 
prendre, de le lai ( 1 er mourir de faim , nidc lubir le iougdo l'ECpaguol 
i ( quoy qii’on ait iccu faire ) n’autonr dclormais autre ohofe d'eux que 
„ des exhortations publiques: oncor ne leur diront-ils .que ce qu’ils vou- 
L dronc que tout le monde fçache, 8c ne prefeheront pas deuant le peuple* 
comme ils feroient bien deuant les grands. Ils n’ont pas en toutes chaires 
yn racfmc difeours : ils ont tropd'dprit pour y aller iiaûgrpfîo modo. 

EJl vox mu t *nd t s ingemofa font s. 

C’e/t à dire, 

- w* . * ;'Vs fpauent fort -bien manier ~ 

Et leurs langues & leur go/ier e, . 

Et faire force beau*: pajjages , 

De milleMfcordants Accords , * 

^ 1 - Et de mille accordants difeords , - • , 

Animants leurs neuueaux ramages. 

Déformais ils fe lailTcronr principalement polïcdcr il la Nobleflè. Car 
ils ne font pas fi delgoutcz, ne fi dcfpitcz , pour chofc qui fefoicpalïee, 
qu’ils ne foyent contents de fc lier dcfnouucau aux plus grandes maifons. 
Se aux parties dominantes, /aires feulement palier par leurs maius ce 
v^qui vous cft le plus cher. ^ 

Et quofcunque feret cul tus tibi fundut honores. 

C’eft à dife , 

Mait faites teur donner de graec^ ... - 

xxjti Des eufans de meilleure race^j » ^ 

-> i- - - Les beautés, de toutes vos fleurs 

-Et entre vos- fruiEls tes -meilleurs. ’ ” 

’ 8c en ru mot * 

--luménque liment* Purpureum : 

le refpons pour eux qu’ils les receuront , la charge que vous vous en 
repoferez (ur eux en tour & par tout » Jâas que vous vous enquêtiez fi 
vos cnfans oublient point à bien faire la Rcuercnce.Cai puis que les le- 
fuites pratiquent U Cour, vous deuez croire qu'ils aprendront allez de 
ciuilité pour eux & leurs cfcholiers. 

-A celte propolùion yous çulfiçs xçg tout le monde s’entre-regarder, 

,-v -, * W * 


'• Le Tâfjè-p/ir-ttitt 

Les vns s’en rloicnt.les autres s’eu falchoiciu : mcfmes ceux qui auoîcnt 
leu autrefois aux hilloires de France, que ce qui auoic principalement 
mis noftrc nation en honneur, auoit cfté cefte louable couftumc,pratri- 
quee du temps de nos peres > à fçauoir de mettre les enfans des gentils- 
hommes près des Gouucrncius, Seigneurs, Chcualicrs & Capitaines, 
quelcur valeur 3c meriteauoit rendus fîgnalcz , afin que par ce moyen 
nourris entre leurs trophées 5c dans la gloire de leurs acmes [vtlaurue 
p.irtia fub ingenti marris fe fubijcit vmbrai\ ils fc trouuailêuc par vne con- 
tinuelle habitude portez à la generofité , 3c maintenant au lieu de cela 
voir que noitre ieune noblcllc s’attache à l’agraffe des lefuites > lcfqucls 
i) n’y a que trois iours que nous appcllious poftillons d’Efpagnc ! Qui. 
eut lorsbonHc grâce, ce fut H arlequin , lequel apres vne grande excla- 
mation à {'Italienne , vint faire cette queftion , 

Quoi non dns Equtti , vis dure ( Prator ) • Equo ? 

Comme qui diroit. 

De Courriers Hejpagnols la Ituntffe s'àccoft o .* 

* ‘ ' On ne la nourrit plus à l’ombre des lauriers. 

Vous ne la donnez plus aux anciens CheuAîers , 

E/l -ce pour la donner à ces chenaux de po/lza ? 

Mais cefte queftion eut promptement fa repartie par la bouche <fvt*, 

{ >erfonnage , qui fçauoir bien comment il falloit auoii les Fiançois.lccr 
Uy donc redreflà le tour ainfT , 4 

A l'ombre des lauriers vne verte ieunc/fcs 
Eut par trop rejfenti cejlc vrajt nôblcfiej , . • 

Dont lt cœur généreux tfhtnioii f f r nhers. b w ~ 

/Hais pour bientoft domttr vne gmt Jifuperùe : 

JJ honneur de fa moi/jon il faut couper en herbu 
Mettant ces boni outiritrs à tort Cr à trauers. 

La vérité cft [ dit lors le Do&etir ]' que les François mettent toutde 
monde en befongne. Mais en ccftc-ci ils ont fî belle-peur de faiilir,qu’ils 
fç tiennent for leurs gardes ,' comme gens qui ont euloiuKiudes alar- 
mes. Il y en a qui vous fèroicnt piric,taht ils font en grandes appiehtn- 
fions. Tel qui propofera dVntrerenirpluftoll ces bons ôHlwicrs en Hef- . 
p^gne j voire faire, aux dcfpcnsdelaFrance, infhuire la Icuncilè Hdpa- 
gnole , que de donner au Roy d’Hcfpaenc ceft auanrage , & cefte gloire • 
de le faire en France. 

D’autrçs qui ne feront pas ft glorieux, Referont meilleurs mefnagers 
diront pour leur ad vis qu’il faut faire feruir les Icfüircs & les Capu- 
chins par femeftrcakernatiuemcnt : qHe par ce moyen ne les vns ne Us 
aurres n'auronr pas tant de pnncWTrniw facilis labor . 3c qu’apres auoic 
prattiqué cela quelque temps, l’expcrience fera voir aufqucls il vaudra 
29 ÂCUX le tenir , 3c que lors on pourra prartiquer cefte reiglc , 
oo lis: ouïs ttttm e/i pitdtpr tmnid velle i 

Ê'cft à-dire,, * 

ÇgmtmtH^ 
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Conteniez-vous d'auoir la crefmC-> % ffy 
Et luijjix. en nu moins l'tfgout- 
Encor qn on vous ait mis a mtfmts » 

Quelle home do prendre tout- 

Autres propuleronr tour plein d’inconueniems » quifont à craindre, 
abandonnant ainfî 1a leunc/Tc à gens d’vne confraitie purement Hcf- 

pagnolc,dilans, r . , . 

Quisfua von notis arua tenenda dabu ? 

Comme qui demindcroir, 

* „ Efl ce vn tratfl de bon mefnager» 

Le donner fori'dpmair.c a ferme 
A quelque incogneu e franger 
Qui ri a point de demeure ferme ? 

Qu’à plus toi te raifon les François doyucnt prendre garde fur qui ils 
fe repotem de. leurs eu6ns,quiicm doyuent elhc bien plus chers que 

leurs bicns.loint qu’il eft plus aifé d’arracher les clpiucs d vu champ, 

qu’oiler vne mauuaife impveffion à vnc icuncflc, 

O no feinel ejl wibuta recens fer uaei t t dorent • 

Tell a dm. 

C’e fl à dire. 

Long temps vn vatfse.au sieuf retient l’odeur - 

imbue: ...... 

Le drap vne fois teinSt ne deuient uimais blane* 

Et d’vn arbre parer eu eu fa forme tortue 
On tafheroit en vain de redrejjer Je flanc. 

It-ÿ en a encores qui paient plus auaim* ditenr que P ofc le cas que 

îatmcilleuic nourriture dumonde pour la icunclle fuft de la-ictter ao 

feiu des lefuircs, comme on Id'ticm aiull» 

ludicequo’ipopulo qui fin! tus honores 
Sape dut indtgnis , & fama ferait ineptui . 

C’cft à dire, . 


Au iugement des- peuples ignorant 
Qui font fouuent honneur à /'ignorance» - 
Et au-feul bruit de quelque charlatans 
Font de tout loi* vne grand' reuerence.^ 

Quand ainf. fcroM(difcnr ils) que de réputation & d 
fuilcut les primes del rwanda, toufiours (croit- il fort a crain k S y ‘ 
fi, me de perfonnes ramafi’ees ie ne fçay d’où,qu» ne 
ne demi.voyans qu’on ellime tant ceux qui 1 e four, en vin . 

lcnom.ôc parcemoyen faire les grandsdo&cursiqut (eioit V ‘ 1C "M\“ 
fefte pipcriCjà laquelle il fcudroic cxaélcmcnt obuur.1 our^if^fc 
aucuns trouuoyenr à propos L'expcdicnt que ie vous diray q * 
riant qu’on mift aucuns deces outuiers enbefongne , lUpatofletic p 
l’eixamcn de Mcfficurs de l^aiuçr ûtqpoMl ictues humaines* 

* m * 
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Mettions de SorboAhe pour la rhéologie. Ppis qu’aucc atteftations 
fuffifinres Jeteur capacueils vinlïènt ptefter fermenr de fidelité entre 
1 s mains Je «Vlonlieur T. ou autre des anciens Confciller^dc la Cour, 
qui en voudroic prendre la peine Se en tenir regiftre, 6c qu’il n’y eut 
que ceux qui auroyent pâlie parlà qui pculicnc auoir ce tiltrc (ans trom- 
perie. # 

Maïs !e Signor Pânralon feprit à rire gros comme le bras, &dit que 
les FrSocoisJora qu’ilsentendenr l'horloge, demandent quelle heure il 
eft Qu'ils en font autant oyans parler du retour des lcluitcs,ils deman- 
da su les vns aux au:rcs,qucl moyen de parer à leurs coups î & n’ont pas 
la patience dé voir comme parlés conditions, fous lelqucllçs ils font 
rjppeicz.il a i lie pourucu à tour, voire tellement qu’on tirera en France 
feruice d’eux, anec ailcuratice qu’ils ne nuiront aucuuemcnt:parce qu’on 
leur en a retranché tous moyens. 

Harlcquin refpondità fon Maiftre : Signor PanraTonc , tandis que 
vous gouuernicz les Iefuires.ic gouucrnôfsdc mon colletés François: ic 
taiüois,iecoufois,icrerranehois , ie r’ii.ibiilois : en Comme le pcnlpis 
auoir fait merueillrs.Mais h la fin du icu ic me fuis trotiué bien loin de 
mon compte. Car les François m’ont renuoyé aticc celle rcfpoufc» 

Plon pofîunr ifiot plumet, mihi crcdcduur « • ** 

. Emeu dure viroy.vna Unira pottfl. ' $L * 

Commerce drfanr, . 

I< ne voit pat que ru retranches 1 

T out le mal qui peut ejlre en eux. 

Car s'il cflxu tronc.fr aux branches, ' 

- ' Il ntnfattdroit pas faire deux. , . . ’ V 

Lots le Douleur voulant glozcr lue les conditions du Rappel des Ie- 
fu)res,rcntcns(dît il) qu’on y met des "tcllriéliûns telles, que fi elles 
auoyçnt licu>aunnc vaudtoit il quali n’auoir point de lefuites en Fran- 
ce,quc d’en auoir à ce prix Ia L 

Qjùd taihi for tan a eflfinor. c on c edi fur vtii 

C'cilàdiic, . / ^ 

Adieux euflvalu leur refit fer ' «2 

La for tune qu'on leur prefente* 

Car qui leur de fend a en vfer, 

, ? Il la leur rend encore ab fente. 

Et qiujyîquc leurs principaux exercices, qui concernent tant le general 
ÿ l OÇS^. rc *culiers,tcur foyent intcrdiéls?qu’ils s’abftienàcnr de toutes 
pratiques & menées: Se qu’ils n’entrent plus fi zuant dans les maifons»& 
dans les coeurs des fuiersd.i Roy qu’ils faifoyent parle moyen de leurs 
Confcffions?C*cftbien loingde fesenuoyer refraifehir parmi leurs bon- 
nes Se anciennes cognoi'llanccs^ conter priuemenr à leurs amis tant 
de fatigue,detracas,vireuouftes,rours,tourdions,dellours , foubrefaurs, 
equippees, promenades Se rcuçrçnccs., qu’il leur a falu faire , auanc que 

pouuoir 
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'..pouuotr efclattcr celle parole de rcfiouiirance , aaec grands fipufpirs, 
comme gens hors d'haleine, 

—Vicititer durum Pietas, c’cftàdire, 

f À La pieté au ttfilieu des tr anaux 

Notu a conduits & par monts & par vaux. 

Apres cela vous lcfcverricz aulli dcslaflez Qc refraifehis que s’ils n’a- 
uoycnc bouge d’vne placc:au lieu que les opprcllknt ifc çeflerrant par 
relies rcftri&ions.nous ne verrons autour de nous. que gens refrongnez, 
fongecrcuxjhaueff, \ \ . 

Et noflrovltricesftabunt inlimine dira- „ 

C’eft à dire, 

Autant d'harpies à nos portes , > • iA f f ^ , 

Qui attendrait, pour fe venger, \ 

Quelles fe fentent ajjez. fortes 
£ Pour nous donner à l'ejlrangcr. 

U s’en faut bien garderrcar ce (croit les mettre en vn eftat& mifcrablc 
& tref dangereux tout cnfcmble:lcur ofter tout moyen de faire leurs af- 
faires , & de r’alfemblcr les pièces de leur naüfrage,cc fcrôic cllaycr ce 
que pourioit fur eux. 

Et metut,(ér maléfuada famés, & turpis egeftas. 

C’eft à dire. 

Serait les tenir trop en crainte, 

Les vouloir réduire à la faim , 

Et rendre leur bande contrainte 


De mal faire encor plus foudain. 

Vous verrez qu’il vaudra donc mieux leur donner moyen de faire tous 
les iours quelque beau périt fcruiçe au Roy Catholique, fccracmcntdc 
dilcrctcmcnr,pluftoll que de les penfer tenir de court. 

Quand Harlequin entendit qu’on parloit de tcnir'co bride les Icliri- 
tes , iccroy qu’il eut peur qu’on lui en donnait la commiffion. Car il 
commença fes propos , comme tout en colère : Ne le prenez pas là. 
Meilleurs les François: vous y lercz les premiers trompez, parce qu’il me 
faudroit toute la troupe du Chcualier du guet,pour renir vn Icul leluice 
en celle fubiedtion-la. £tdcuinïz,pour couteuir tous les autres , com- 
bien d’alarmes on donneroit à tous propos à la France, Ceux qui entre- . 
prendroyent de les veiller, deuiendroyent fols eux mcfmcs. 

Mais le Seigneur Pantalon ne voulant, pas laiilèr fou pauurè FJarlc- 
quin long remps en celle trance, le paya de raifon : de lui. Ht entendre 
que tout cela n’auoitcftc mis en auaht que pour feruir d’vn premier ap- 
pareil fur la playe qu’on faifoir à la France - d’vn Icnitif à l’arreit des 
Parlements :&d’vnc billeuczcc à ceux qui voudroyent qua les François 
délimitent failcurs d’Almanachs apprillcnr non tanrk/n <juad ante 
pedes efl videre fed et tant futur a projficere , & confulere in longuudinem* 
QuUly auoit cojiiglçin de 


*6 • Tajfi-'par-ieki '■ * „ 

qui coniftfcroycnt défia les Icfuites,non pas en l’cftat qu'iU viennent c 
pour ceft heure, nuis tels qu’ils feront fi toft que» 

M aiore s nido pennat extendiffe licebit. 

Comme qui diroir» 
ils vt font qu'au poil fol tncorcit 
Mais tout- autres quils ne font ores * 

Vau tours de l'atre ils fortiront . 

Eïfur leur gibbier s en iront . c , 

Auffi bien que feruiroit il aux çauurcs Icfuites,qui ont défia «treux * 
«ni de beauxttatuts.vnferment li particulier. vnc réglé fi generale, de 
j'aller mHerablemem alluietrir à des nouueaux edidts , cutdants par ce 
moven meenoir labonnegtace des François, qu. ne les lautoycnt ta~ 
mah^met^'amour enragwl Au contraire, aflèurex vous qu ils ne vten- 
^01 q*n cefte rcfolution de hire eftat quautant vaut bten battu que 
mal battu.Qu’ils autoyem beau faire, que touftours les Ftançots diront ^ 

O/nnia quum fecityThAidA Thaïs olet- 

Comme qui dirort» ^ 

//; ont beau faire la croix 

Aux différents des grands Rois » ^ 

£, quitter 4a les babilles 
Qu'on leur fai/oit dettider , 
four déformais ne cuider t 

Plus fortir de leurs coquilles: r 

Ils ont beau tenir leurs yeux : -' ' -r • 
cl’.' Tout- rouges çjr chajjieux • ^ 

JJdns de grands Hures antiques, 

, " . J | t C r ‘ -» 

Et puis au partir de la 

If’enfeigner rien que cela * ... . 

En leurs eftboles pudiques: 

Quitter leurs Confe fiions ? 

Et tant £ autres allions , > 

(Hélas qui font fi gentillet!) * ■ 

Et les doutes priuauttx.. ' . 

Et les fainlles primautés* . ,, 

Qu'ils prenoyent dans nos faruiuoK \ , * . ~ . * , 

tîonob fiant leur grand deuoir 

Et ce qu'ils pourroyent auoir •' ( 

De fainllete & merite t 
Ceux qui les ont vous venir 

Voudront toufiours fouftenir .. ,J , 

Qu'ils fentent le Iefuhe ..... . - . 

Tellement qu’a ce contr la vous verrez qu’il Aeferoit pas melmes au 

f oquoix des Rois d« leader ccs mauuaiics jppr^fions a 1| ® erflcu 
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plus faine partie de leurs luicts,G’eft à dire à ceux qui iugerow de la 
bonté de i’aibrc par le fru!&:deshotr.mcs>par leurs aâions:&des affai- 
res du monde par l’cxperiencc. 

— Qtiibus ajjiera quondam 
Vtja maris Jfectes. 

C’cll à d ii Ci 

Qtte le danger prochain à ben droit! efcuuante 
De ncuueau efehappez. d'vne grande leur mente. 

le croy que i’aduis de tous ces Meflîcurs la feroit da donner de l'ar- 
gent aux (chûtes pour aller viurc aiHcùrsuout ain/î qt/ cn leurs affaires 
‘particuliers iis aimcroyfncmicuxtxpofér vue partie de leur bien lur vn 
vailleau qui va en voyage , que de courir fortune eux mcfmesEï nous en- , 
feigneront auec rcpiochc le proucibe. 

Crédité , credenti n Alla procetU nocot. - . ' . ’ 

Comme qui diroit. 

Celui qui fur le nature 
yiura prejic fon auoir. 

Prudent du danger Je tire . 

» Et . eu: de Jonbien r auoir 

Mats nous apres vn orage 
j, _ Voyant vu tour de beau temps. 

Retenons dans le naufrage 
Les peres (j les ettfans. 

Si tous les autres François clloycnt faits commqccux lad’on n’auroit 
rappelé les lefuiccs.cn France, que pour les \cgardcr au nczrcn cîîr& les 
ptkrJes pclattdcr , & en fin décompte les amener en vn pays auquel la 
p;vixeftc(labllc,&pu pat conicquent ils trouueront beibngne faite 
pour longtemps. 

Lors Harlcquin repart, comme eftant de leur partf.& du nombre de 
Ceux qui a«mcnt ranr & plus bcfongr.cfaire:&: dit, 

jit Ji eejjaudmn , Venerù cefetr.ua. tn vmbra, 

C’cflidirc, 

S'il vau faut tftre J art s pratnques: N » 

S’il faut viure Its bras eroifett. : 

Qj C nom demeurions pour reliques, . 

De vos dames apprtHctfcz. 

Pourquoi non? • 

K os bi/arem populum femina Ut a eariR > 

An(G bien celle paunre France cil auiourd'huy h milctablemnu dc.- 
pcuplce.deptii^çcs gucrrcs.qu'cîfe abonbeioiu de perlbnncs dcfcrofCr. 
qui uauaillcnt a bon efçiciii à la rcmetrrc^çommc ic reij ond, .u>-b : .'u 
pour eux, corps pour corps, qu'ils ncsytfpargnoroyeiupom: i 
P aruofque Quintes Sujicitnt 

flAk- Cxit a 





' Le Pafft-par-totn 

, •• Ils s y -prendront bien Ji ma . in , 

Qn’iJs feront germer de lettr grâce. 

En France vne petite race. 

Qui entendra bien le Latin. 

Lbrslc Signor Pantalon, apres auoir fajcvnc grande cxclamarion;C’cft 
grand cas(dic-il qu’ai tout procès criminel celui qui a accordé à patrie 
ne fait plus de difficulté deprefenter fa grâce : Et que ces Meilleurs qui 
otv latjffiic à. la liur,à laquelle ia douloirclt pailec ,6c la douceur cft 
naturelle, qui ont gagne fou camr,& croycnr ratioir,quoy qu’il tarde: 
utaminoins,a ouyr parler Harlequimqui cognoit tout. le monde, vous 
diriez qu'en France çhalquc particulier prétend deuoir venger contre 
eux vu intercil: public. Encores ti ou ne les prenoit que par iuitice* ce ne 
(croit pas grand chofail y auroit moyen de rendre illuioircs les arrefts 
des Cours fouiiei aines. 11 n’y a tpie la première pinte qui en foit cherc. 1 
Mais ievoy bien qu’on leur veut dreilèr des querelles d’ Aleman , mét- 
rant en ialoulie conrr’cux les maris Sc les pcrcs qui auront de belles 
femmes ou filles, afin que 

Inférât v/trices virejue pate>qtte mantes . 

De ma paî t ie fay par expérience la force de cefte furieafe paillon : la- 
quelle ne le biide pas parles agraffes que poitent ces Meilleurs , qui ne 
ceignent rien qui ne foit cciut. Car le monde cil fi malheureux de dite 
que la Sainteté ferr auiourd’huy de teinture , de robbe, de manteau Sc 
de mafque aux giands defbordar;cns,rémoin1c proucibc .QjftlneJJ pire 
•ente que celle qui dort. Cependant de peur d’inconucnicnt,ic m’en vais en 
aduerrir ce* Meilleurs qu’ils y prenncnr'gudc. Vn aduerti en vautjdcux. 

«-• . — « . 

— 1 ■ ■■■■ ■■ ■ ■■---•■ ' 1 

A ce départ du Signor Pantalon formèrent, tous les inftrumcns de 
muliquapour rdlouirlc peuple, & pour donner moyen aux perfonna- 
ges de s’aller rcfraichir » Sc à Harlequin d’aller boire vn coup. 

AulU le Do&cur.qui penfoit auoir iiiilifanmcnt rcprcfcntc en gene- 
ral ce qu’on difoir en France par ci par là ,du reftabliffement de Mcf- 
fieufs 1rs rappelez, vouloir (pour amener ccft affaire à fa perfection ) les * 
incorporer dans le ebrps de Meilleurs du Clergé , le plus proprement 
qu’il lui feroit pollîbIc,afin que i’apiecemcnt ne paruil poinc à l’aduc- 
nir. Et par ce que ce feroit vncoup d'Elt.u,ilprcrcndoir auifi faire paf- 
fc» -le tour par deuant ceux qui voyait clair aux affaires d'Eftar,afm 
qu’il peuit rapporter ce conrcmemcnr de n’y auoir rien oublié , Sc d’a- 
uoir fait d’vn fort beau Royaume vn fort bel azylc pour des Icfuites,&: 
leurs aiTbciez,adhcrans,fautcurs,partifans & app'remis,pr«fcns ôcà ve- 
nir quelconques. 

11 en voulut donc aller au confcihmais vous le verrez bien toftreue- 
pour faire ion rapport à la Compagnic»dc ce qu’il aappris là dcilus,en- 
fcmblc tcprcfentccic fruiCt que la venue de ccs Meilleurs infaiiiblemenc 

rapporter* 
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rapportera à la France cane Ecclcfiaftiquèmcnt » que temporcllemcnt 
pourlaconlcruaciondcl’Ellac. ' 

Comme les perfonnages reuenoient fur le théâtre, Harlequin femie, 
quelques pas deuanc,& citant au palïàgc s’y arrclta , Se Ce renoit par les. 
collez, en lortc qu’il ccnoit tout l’cfpaCc de l*huys,& fc print'à dirc»Mc£ 
iîcurs,nousauonsbicn crauaillc depuis que vous ne nous auez veus. 
Moy,&mon Maillrc,& le Dodeur ,n'auons ceiré de prefeher à ceux 
quideuroyent prefeher aux autres. Mais il cil bien vray ce que dit le 
prouerbe.// efi prou refila , qui n’a cure de bien faire. 

Le lîgnor Pantalon qui le fumoir de presvoianc Ton valet en celle 
polturede poulie d’vn coup de pied iufques au milieu du Théâtre, Se lui 
dit, en legourmandant, 

Potafiifeelus, quafi re benegefta. 

C’en à dire, 

‘ Ce vilain a beu fort & ferme , 

Et puis vient faire le content > 

Comme fi tout en buuetant , ‘ "* 

Jl eufi mis F affaire en bon terme. 

Leljgnor Dottour prenant la parole, le vicns( dit-il) de m'acquitte* 
d’vne Commilfion qui m’auoit elle fort recommandée, ic vicn de ren- 
dre à MeHicurs du Clergé des lettres que fa Sainteté eferit en faucur 
des Iefuites : Se en ay anime le fuict de toutes les raifons , dont ie m« 
luis peu aduifer : voyant qu’il n’y auoit que ces deux mots', 

Mitte tuât mejfes : accipe , clere , rofat. 

C’eft à dire, ‘ 

r N'oubliez pat de menuoyer 
Mes annatesyfar toutes chofit: 

Et receuez pour le loyer 
De vos moijfons mes belles rofes. 

Mais la première chofe que m’a dit vn des plus apparents de ce 
corps.ç’a elle de me demander, s’il y en auoit nombre.Ic lui ay répliqué 
tout en riant.pourquoy il me demandoit cela? Parce ( m’a-il rcfpondu) 
- que ic ferois d’aduis que l’on le contentait de raifon , & qu’aumoîus 
pour vn commencement l’on n’en prifl; que ce qu’on en pourrait débi- 
ter & dttribuer auec quelque pront.foit public, foit parriculier.Erüay 
i’amais elle de l'aduis de coux qui voudroient tous les ioursde noLRicau 
furcharger faincle mcrc Eglifc,la voyant délia dcueaue^-f^tpalladis 
-ttrbor 

Inclinant varias pondéré nigra comat . 

C’ettàdirc, 

Comme t arbre de P allas, 

‘ Dont les rameaux font fi lot _ . . 

Qu’on voidfà noire perruque . 

' '*1 'Charges de trop de fuite t • - 
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Que ( fécond ) il a produits, 

Jjtti faire pancher la nuque. 

Tqutesrfois combien que l’Eglife l'oit ainfi furchargee,ce n’cft pas fait 
cucuicj Omnü habctfua dona dies. C’cftàdiic» ‘ 

Car cEafque iour fe rejjent - 

D'vne nouuelle abondance, Qfk t i 

Par quelque nouueau prefent 

D'vn Ordre , ou d’vne Or donnance, Au lieu qu’il vaudroit 
mieux la foulagcr &defchargcr de ce que ic vous dirois bien > fi vous, 
citiez homme pour m’en faire raifort , que non pas l’agraucr d’aucune 
c barge nouuelle, laquelle on ne me feauroit faire croire que Ton puific 
accommoder fans fouler & les autres branchies, & les fiuiéts dont elles 
font chargées. 

le n’ay pas manquc(dit lç Doftcur)àluy reprefenter comme les peres 
de cède Société ne demandoient pas vu lieu eminent , ni de’paroilfre' 
entre les plus hautes branches de ccd aibtc , ik ne voulurent dire que 
l’eau pour en arroufer le pied,afin de le faire fructifier., St laquelle s’en 
vitourc enlafudancc de les racines. Ne votiloyenc eltre tenus que pour 
o en chiffre qui ne fait point de nombrc,mais Élit valoir tous les autres 
^ombres. Ou comme vnc meule à aiguifer,qui n’a point en (oy lé ludrc 
des tranthansjmaii le donne à tout le frr qui fc frotte autour d’cllc. 
Quoy queie lcculfe dire, 'le bop homme ne le vouloic aucunement payer 
nideraifon, ni de comparaifon. Et glozanc lut nos fimiijtudcs m’af- 
frura que l’on tient ch France que l'arbre que telles gens auront arroufe 
de ieunclTe ne porte iamais finit qui vaille. Que leur zcio n’cft propre 
qu’au chiffr e d’Hcfpagnc,ü<: que lcstranchans aiguilcz à leur meule bief, 
(cm les Rois. 

Au refte que fi IcsEcclelîadiques vouloycnt croire fon confcil , ils 
s’airuictriroycnt d’eux mcfracs àfexaCte oblcruation des bonnes réglés 
de leurs chapitres, de ferendroyent delormais aflïducisà l’cftude,tfc pour 
fon rcgard.cncor qu'il fuit fort vil i!,il i doit cornent de monfti er exem- 
ple aux autres, & imiter Caton le Ccnlcur,qutàfoixantc ansapprit les 
lettres Grecques. Que cela feroitbicp plus Uant , djlbit- il , à ceux qui 
doiucnt donner inftrtnftion au peuple, que de bailler leurs chaires à ccs 
Grammairiens Sc Dialcdticicus , qui au partir de là deiHcuncnt fi auda- 
cieux d’appcllcr lesanciens Ecclefiaitiqucs./t/tf//e pecut rnu/urnqxetnetu: 
St les qualifier Brute cqnfule uatoj. Comme s’il appauenoit bien à ccs 
nouueaux rappelez de parler ainfi des principaux de l’Eglife lesquels 
nonobttât la confufion qui a edé generale, n’onr pas laide de faire le fer- 
uicc, d’entretenir les baftimcns.dc'foulagcr en plu l ieu t s endroits les pau- 
urcs,dc touliours donner moyen d’eftudier à quelques vus de leurs pan- 
ures parents. Au lieu que les lefuitcsuc fe fanroient vâter d’auoir iamais 
fait bien àpcrfonne,ni auancé autre chofe en France par leurs ioarnees 
ffcartificcsjqucd’auoir mis àlafaimyn million ic famillcs;encore apres 
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tout cela Ce font-ils donnez cette deuile: 

Quicquid fub terra eft tn apricum proferet état 1 

Defodiet > coude 1 y ne mttr.u a : ,. v 

Voulant dire , .v.’. t . ■ 

Ceux qui Jur ta fin de la guerre., 
jiuoyent donné du nez. en terrent , 
g Refiablis auront tout /'honneur 
De la conduite de l'Eghfe: 

Et le temps mettra en cbtmife 
Les riches qui font en faneur. 

Et qui les laidcioit (aire ils iroient bien vide en ccftc bcfongnc-là > * 

Quo magis exhaufti fuerint , tanto acrius omîtes 
J vcumhent gentris lapfi farcire ruinas. 

C’cil à dire , 

j Car plus ils font tfpmfez > 

Et plus ils font accufcz » 

Plus on leur a fait de honte 
Plus on les a déboutez » 

Plus on les a defmonttz » 

Plus ils font loin de leur compte ; . 

Et tant plus diligemment » 

Tant plus courageufement , . 

Pour reparer leurs ruines » •! 

Enfimble ils Je raidiront > 

Et les r effort s banderont 

De leurs defpites machines. * • . „ . 

Iran » 

— Colle&a fan gai edendi # 

Ex longo ral'ies. 

C’ed JL dire , 

Et depuis la fin de la ligue , ' i v 

Qui les reduifoit à la faim ■» 

Ce grand appétit les fatigue <>.,? .-v. V 

jJmafié. de ji longue main. 

Le pis eft que pour parucnir à leur but ils vous faner: les artifices de ce 
temps pour s’iufinucr auxdcfpcnsdcqui que ce foit , de comme on dit * 
qn’il ictrouue des hommes de nofttc temps , qui commencent à fc far- 
der aufli bien que la plus part des Dames > vous diriez aefli qu’ils ont .* 
vue dextérité particulière à pladrcr leurs vices, & à doruei iuftrc àlcuis -> 
aûions : 

Dum melior ver» - quaritur or te colw. 

* • C’cft à dire, , . N ’ 

Ils vont d vue grâce fubtile , 

Matant du fafi en leurs façon*} . f; -■ \ * 

LL - 
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1/ du fard deffut leurs leçon*: 1 vVv. ■ t 

. ,. Brief le plus beau devers lit vdli. ' - •/ 

Tellement que ie crui que ddotmais il, faudra, cftre Icfuitc pour 
dire cllimé en noftre France..£?<f»iw» non o fendit tôt a fex illita vultu. 

lime Tournent d’vn rvaiét qu’ils firent à tout de Clergé» la première 
fois qu’ils feprdcntercnc pour eftre receus en France, qui au commen- 
cement «en vouloir point pour tout «tant Ccftc nouueautô & de leur 
nom&deleut'inftitution cftoicfuipccle à tout le monde.. Ils n’eurent 
pas honte defiors dcs’accomparac aux plus anciens ordres »dilans à la 
France, 
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. Nie me quod tibi Jîtm nouus reeufes : 

Ovines hoc veteres tut faerunt. 

, Voulant dire, 

- <; Et ejuoy ? ferions nous forclos , - . 

* Nous drejferoit-ott querett O ? ' 

Seulement pour eflre efclos 
V • ' D'vne counce nouuelli î 

Tous tes vieux l'ont bien efié , 

Que F on n'a pas r oie t té. ,, 

Tellement qu’a leur compte ils u’cn deuroyent rien aux Carmes.Ce- 
lcftins.AtiguftiuSjClurcrc'uXjnj peut- dire à tous nos chapitres.Meimcs 
iccroy qu’il n’y en aura tanroll plus que pour eux. Pour rembarrer les 
ProtdlanSjil faudradlrc kfuice.Poitr prdchsr les peuples, il faudradlrc • 
Iduitc.Pout bien inllruirc la icuaclTe»ii faudra cftic lefuite. En Tomme 
pour faire rage,il faudra dire IcTuite.le ne dirai point ce qu’ils feauent 
faire pour lé publicsmais quant à T£gliTe,elle iis fedoiç promettre d’eux 
que dcTallre,broiiiIleric, ruine & confulion. De fàiél ne Te Tont ils pas 
ddïa attaquez à la principale Eglifc de la France, pour auoir ilaFldche 
le depoft qqt de toute ancienneté a elle à noftre Dame de Paris.’Ie ne Tay 
pas ce qu’en pçuuènf dire les autres. Mais de ma pair ie pren cela pour 
vn prèTage qu’il faudra de deux choTes l’vne , ou qu’on face venir de la 
Fld'chcdcs îcliiitcs pour Ternira noftre Daméde Paris : ouque noftre 
Dame de Paris s’en aille à la Flcfchc. Tcfmoin la queftion qu’on dit leur 
auoir elle faite par vu gentilhomme > fur ce que le coeur du Roy y dc- 
uoit cftre mis eu depoft. 

Dis- nous vn peu , feble reuefehe ^ , 

V eux- tu , fl utant ce Roy vainqueur , * > 

S-’"- ' Mettre fin eqeur dedans la Elcfchtj f 
. • Ou bien la F lefehe dans fon coeur i * . 

Et leur magnifique rcfponfc: , 

Noflre fer fait fi peu de brefche 
Au chef de ce grand Roy vainqueur : 

Que ce nefi rien d auoir la F lefehe» f r 

« , St noHt ifnsiOTy attffi It exur. ’*$§' 

- < Eu Toiotue 
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En fomme»depuis qu’ils fc fout fourrez parmi nous(difoît cc bon hom- 
me) on a veu déchoir la dignité des Ecclcfiaftiqucs de la môitié ï parce 
qu’on attribuoit à tour le corps les fautes infuport ablcs,lcfqticllcs n’ap- 
partenoyent proprement qu'à l’ambition, Se aux pratiques d£ Ces rc- 
rmicursdc mefnage:tant ils ont tafehé de les rendre communs à ccuxdu 
Clcrgé.qu’ils ont trouucz plus fufccptiblcs de delïcins extrauagnns. Et' 
pour le regard des plus gens de bien. Se plus pacifiques , ces brouillons 
difoycnc,parlans deux, 

Pigra fitu fecuratjue peîlora torpent 

Mole fuit. 1 * 

»■ Brief on ne lçauroit croire, combien ou leurs artifices ou leurs •* 
a&ions ont faitreiaillir d’op^obrc& d’ignominie fur leclcrgc. A cefte 
occafion plulicurs grands perfonnages catholiques nous rcprochcnc 
qu’il faut bien que Meilleurs les Ecclciiaftiqucs n’en puilfcnr plus :vcn 
qu’apres tout cela ils font encore bouclier de lado&tiuc dcslcfuiccs» Se 
jjue V _ v- 

Sentant nos forces défaillir, *■ 

EJlouJfees dans l’Ignorance , • 

uiuons fi grand peur de faillir. 

Que nous recerchons leur fçtence: , •' 

Quoy <jùil foit bien atfi a voir - * 

Que ce nous e(l cioofe homeu/i • ■ v *•' • 

De prifer le rogne fituotr ■ ■ } î 

D'vne fetlc fi malheureufe . 

Et fi difenc bien d’auantage: que la caufc efficiente de laquelle s’eftoyent 
engendrez leslcfuitcs,eftoicraueuglcecorruption de ccsdcmicrs ficelés* 
ainfi que les vers s’engendrent de la pourriture d’vn corps. Mais qu’a- 
pres y atioircfté engendrez, ce font ces mcfmes vers qui l’acheucnt de 
corrompre Se confirmer iufqucs à en infcûcr l’air circonuoifîn. Et pour 
confirmation de leur dire ils adiouftcnr,que ce grand corps auoit repris- 
bonne couleur ôr bonne habitude, depuis qu’il s’eftoit veu nettoyé de la 
rongerie de celle vermine- la. Ce difeours pourroir fcmbler eftrangc en 
ma bouchc:maisil faut aduoucr quel! ceux de noftre ordre fe fuilène 
dignement Se religieufemenc acquittez de leurs charges , la corruption 
Se l'ignorance ne nous cufîcnt pas portez à cefte prodigicufc& honteu- 
fc extrémité de r’allumcr nos lampes cftcin&cs aux flambeaux de ces 
boutcfcux,& de faire nos ballons de vicillcllc de ceux qui renuerfent les 
Eftats les plus affermis.Où cft le remps que ceux qui auoyent nos char- ' 
ges fleurilfoycnt en pieté , do&rine , intégrité & fainélètc de vie Iccs 
belles Rofesqui eftoyenc anciennement de fl bonne odeur, qu’elles atti- 
xoycnc Se payons ’& hérétiques! Il n’en eft plus de nouuellc, 

N une riget amifsâ (psna reliüa rofd. .■ 

\ . C’éft à dire, ' * 

Le rofier qui perufa rofe, ^ v , 

'f L ~ • * 
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Ne perte plut autre chofe 
Sur fon dos cicatricé. 

Que cefte poignante ejpine 
Qui dentelant fon efchine, 

Arme fon corps kerjjft. 

Ainfi ces belles rol'cs qui làifoycnt fleurira pureté de l’Egl ifc,& qui ont 
ferui d'vn précieux & excellent parfum a pluficurs ficclcs.ont pallé l'ai- 
fon ou la (aisô les a pallêcston ne void plus en leur place que les cfpincs 
de cefte maudite auarice.qui s'attachent à tout ce quelles touchcnt,de- 
chircnt ce qui s’en approche, & fouucnt emportent la picce. Quand l'y 
fongr.il me prend qualî enuie de pardonner auxProteftants,qui ne trou* 
nans pins rien en noftrc-ordredecc qui le rendoit agréable à Dieu 8c 
recommandable aux hommes, n’onriamais eu bon temps qu’ils ne nous 
ayent quittez tour à plar.Er fi font tous les iours apres à nous reprocher 
les f autes que font les Iefuites:& difent que pour n’auoii bien labouré le 
champ,qui nous auoit efté co mmis, s’y Jonc engendrées ces mauuaifcs. 
bcrbcs,capablcs de ruiner & le champ & le laboureur. 

Intuitif vçllenda fitix mnafatur aorte. 

C’cftàdire., 

Parmi tes champs demeure x. 

Naifl la fougere nwfantt , 

Puis quand vous les laboure z» 

Vous en. arrachez, la plante' 

Qu’au premier beau tçmpp que la France auoir eu apres les troubles, elfe; 
les auoit arracheesimais puis que nous les y lniifons de nouucau enraci- 
ner, c’eft bien figne que nous ne voulons plus faire noftrc deuoir à la- 
bourercefte vigne Ipirituellcjlaillâns eftoufter ces vieux ieps à celle 
fougere, qui de toy mcfmc le poulie & le icrtc ainfi en vn inftaut : & la- 
quelle « 

Mu ha dédit populo vu/nera,mnlta dabit. 

Voila fommairoment ( dir le doélcur)lc dilcours de ce bon vieillard, 
homme do&e.dcfircux du bien public.dc auec lequel ic rrouuois qu’il y 
auoit bcaticou» à^tpprendrc.Mais l’attention que vous matiez, rendue à 
îccir me promet que vous aurez agréable que te ne pâlie pas fous fi- 
lcncc les propos d’vn de fa compagnie, qui eftoit bien autant ignoraut. 
Ç&r c’eft en ceux là qu’au lieu de fard reluit ordinairement celle agré- 
able naifucré, laquelle cft fi bien venue aux bonnes compagnics.Comme 
il vid que nous citions furie reftabl»ircmcncdcslcfuitcs:ie croy(dit-il) 
que les Protcfta/tts s'en fonr plus refiouis que nous. Car nous nattions . 
iamais voulu entrer en conférence auec ces Proreftans , Oc allions 
roufionrs fonftenu qu’il ne faloit point dilputer auec ceux qui nient les- 
principcs.Mais auiourd’hny vous voyezl tout propos les Icfuires en di£ 
cours auec eux. Us n’ont pas tellement donné route l’humanité à leurs 
t£colicrs,qu ils n’ca ayent garde leur partjjaquellc ils déploient auec vn 

' ' * ‘ ! vifafig* 
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vifage riant Se gracieux en toutes les conférences qu'ils vont faifânr 
aucc ccs Prorcftans.Tcllrmint que vou-s diiicz qu'ils lotit délia d’accord 
auec eux pour les principaux for. demi ns:& que fevjîm fine itnfn iis ont 
rcfpcttiucracuc conucnu de n’juoic autre luge que L’iscritvre. Au 
lieu de <k mrurer touftomsfixc5& firmes (ûr cefte rdolution, qui nous 
atroic (î bien fcrui,afçaucir d’cflojgncr du monde vnc choie coure Cele- 
fte,en tenir le râtelier ii bout aux hommes qu’ils n’yptulllnt atteindre* 
Se faire que ceux qui voudroyent ouurir les yeux pouren conlidcrer le* 
thrdors.nc la pétillent voir qu'au traucrsd’vn m oque frit eu Latin.il cil 
vray que depuis les Icliiircs ont bien reccgneu leur faute. Si l’ont voulu 
aucunement repaver & i habiller par hrnouucllc dillinâioii de l’ttcii- 
turc ou parole clcrirc 6c non cfcritc. Mais elle n’a gneics lcrui :çar ils 
l’ont priée ioubs leur manteau ds| qu’ils ont veu que S- Aldcgoudc s’en 
mocquoit.Encons le pis cft,que (crçpolaoc totalement lur les diliiiv» 
ûious qu’ils portent ordinairement en leur pochette, ils roiu gloire de 
Conférer en ta pjclcncedc nlulL uts Cat hoiiqucs , qui compumbonc 
fouuent des partages d c T’E (c t qui e t fc iain z des rayons de Celle lumière 
Se ne verront goutte en l’obicuritédc leurs. diuirv^ious, quitta foutafa^ 
phancs qu’à ceux qui ont c^c leurs efcqiicts d. uundfe. Au moyen dc- 
quoyvouscn verrez plulîcurs qui le mettront à lire pour s'ârthi.jre en 
licognoiliàncc de leur (al tu, de employèrent le ur temps au.ii ians bou- 
ger de leurs rnaifops.dc’fans aller ccrcher de la deuotiou au* p-clt t (linges 
àccdefHticz Quicrt(à mou aduis)la eau le pour laque lle> vous voy z 
ainfî t'roiftre l'herbe tout le long des grands chemins de S Jaques, de S. 
Claude, de S. Michel . de 5- Maturin & autres : mauuais commence- 
ment, ne leur dcfpLifeiÿc quinepromet rien de bon.' • . * 

ftfoti lue (vt fuma èjt)feUa falubris trit. 

Ton csfois,puis qu'il a eftéaduife en cour de Rome qu’ils feront re- 
ftabiis en Francc,ic trquucrois à propos que cela fc lift (muant Se con- 
formement à l’interprétation Françoilc qu’on donne à ce s quatre let- 
tres hiéroglyphiques qu’on metroir au commencement des arrefls R.o<- 
mains, S.l'.QJLSi/w* que rien. Audi bien m’allcurc ie que fycilletanc 
foigttculement les priuilcgcs de l'Egide Gallicane , Se les annales des 
plus magnanimcsd’enrrfc uos Rois, ou trouucroit que nous auous pou- 
uoir d inrerpreter en Françoisccs matières la,»utli bien que lej Cours 
de Parlement interprètent (es Editr. . 

il ne fc peut dire combien le Do&cur rapporta les difcours.de ee$ 
McirirurStd’vne façon conuenablc,rcprcfeutant la grauitc du premier,, 
lequel il faiioit parler lentement <k po fanent , Se l’adlion du dctniei, 
aucc plus de véhémence & promptitude. Alors le Marthe des ceremo- 
nies dir ,Nous auons fait chofe inuiîtccen faiétdc Comédie. Nous a - 
uons efeoute des abfeuts.Mais vous,5ignoiDodlorc, parlant pour ce» 
pilonnages- lame iouez point le voftrc,& ne nous aucz point récité ac 
que vousleur aucz dit, qui feroit beaucoup plus agréable à cède cuti** ' 
pagniç. Ai'- 
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Mdïieurs, <îir le Doélciiuu’aucz vous point oivy parler d*vn voya- 
ge cjitc ic lis au pay s bis. l’an lit cents & quatre, & comme ic dcmcur.iy 
q liuzc iours près du Comte Ndaurice en telle repurarion , qu’il pcnloic 
auoir recouuré vil Profpcr Colonne. tanric lui difois des beaux traits 
de jot» mclticr, qu’il fembloic à tous les Capitaines , que mon efprit fnft 
vr. abrège de la perfiélion milirairc’Et u’euit elle que’ ces Hoiandois-la 
te trotiucrciitlors bien cmpcfchcz à prendre rEfclufc.iecroy qu’ils euf- 
Icnt voulu venir en mon clcolc. fcn fisdemcfme,metrouuantcntrcces 
Meilleurs du Clergé le leur donnay autant de traits de la Théologie 
des Ieluites,quc il i’eullè elté vn Bellarmin toute ma vie, 3c fans cela » ic 
cpay bien qne ie n’-eufle pas tantfeett de leurs affaires. Or afin que U 
compagnie voyc que ien’cn veux pas faire mon pi ofic,ic vous en dépar- 
tit ayjpvi/Af ce que l’cftimeray propre au fubicd: qui fc prefente. 

Premièrement, parce que ie tronuois ces perfonnagrs eucorc tous 
Candalize* des grands rauages quiauoyent deffigurclaface de la Fian- 
ce, & dcfqiwls clic accufc les pauurcs Isfuirccpour las confolcr là dcllûs 
fc laur donner delà refolutiondejeur dis, , 

lé une dr damna iuuantfunt tpfa pericula tatui 
Siantui non poterant teSla prolara Deum. 

' * * C’en à dire, 

•* En ce temps ci les maux pajfez. nota fer tient» 

Et de danger les dangers nom preferuent. . ■' 

Si vn Eftat efloit toujours debout, 

O» verroit monts comme Dieu conduit tout. 

, Car ceux de celle Société, bons Maiftres d’cfcole , &bons Théolo- 
giens tout cnfcmble.fattcnt bien qu’il n’y a telle Efcole au monde que la 
pratique:& que la meilleure leçon que nous pniflîons apprendre en ce- 
lle, 1 vie, c’cll de nousdefplairecn ce monde.Orl’cxpericnccmonftrc que 
nou, ne le feüons iamais bien tant que nous y auons nos aifes. Voila 
pourqHoy ilstrouucnt exp cdicntfcneccffairc d’attirer fur les peuples 
.des calamités li generales, que tout le monde les fente. 

Rébus in anguflu facile ejl eontemnere vitam • 

Former tilt facit y uimifer efie potef. 

C’cll à dire, 

Le mefprü de cefle vie 

• Eft fils de i Aduerjité. ^ r 

La vie efl tojl affouuie 

' . Qd‘ vu en calamité. ff- • 

& [ * L'homme efl bien pim admirable • 1 

Ql*t fçait ejhre miferable. 

Tellement qu’à ce compce, les François ont beaucoup d’obligation 
aux Ufuites, pour cela qui s’eft palTc.Encose cft-ce quelque chofe,quand 
ils ont i’elprit de le recoguoiUrcjfc de faire une depourluites pour 
fctir rappel. j •' 

* Defaift 
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De&i&»euîrqm cognoi/fcnc toutlc mondc>nefont pascéscoups-lt 
Gins caufc. Ils voyenr bien queians cela la France ne viuroit pas, ôc dc- 
uiendroit comme perdufe & paralytiqueitefmoin que nous auons délia 
veu qu'en plein repos de dix ans feulement, l’a rendue Guis mouucmcnr: 
de iorre qu’à peine l’entend on foufler. 

lamque decem tôt os ignaua fer annot. 

Que cela la galle, 

Diilcia non ferimntifucco renouamur «mare. 

Sept périt vernit obruta cymba fuit. 

Ccflàdire, . 

La douceur fafebe à qui lu hume, • 

Et lui fait fouuent mal au cœur. 

Souuent le fisc .plein d'amertume -■ „ » 

Remet T homme en pleine vigueur. 

Et le Neutre bien fouuent 
Périt s’il a trop de bon vent. 

Qui plus cil, ils cognoillenr qu’vn long repos aflbpiroir& ruincrott 
par luccelSon de temps le belcipricdcs François Jciquels n’oné acquis 
la promptitude naturelle qui les fait admirer, linon dans la prompte agi* 
ration d’vnc infinité d’accidents inopinez. 

O quantum ejl fubitu caftbut ingenium! 

x C’cit à dire. 

Combien les accidents ftudains. 

Attirez. par leurs fainües maint. 

Rendront ms ejjtrits plus babties* ' 

Affermis dans Caduerfitéi 
Au heu que la profperiti 
Les rendoit défit fi fragiles 
Item, 

Ingenium malt fitpe mouent. 

Il eft vray que pour vn temps cela cil bien dur: maie ils j procèdent 
par vnc méthode li cxellents.qu’ellc pourroit durer iufqucs à la fin du 
monde, pourucu qu’on ne les troublafl point par ces importansbannif* 
£êmcns:cai ils y accoutument les peuples de ieumllè , & leur en font 
prendre comme vne habitude. ' - 

—ftHoque gtlu duramus (jr vndie. 

C’eilàdire, 

Les François entr eux adoucit , 

Et mollement prenants leur aife , 
ils feauent bien rendre endurcit a 

A toute forte de malaife. I' ' 

Par tel moyen ils font venus à bout d’vne chofe qui anéienfièmetfr tuft 
efté impoiÉblc enec royaume. C’cil d’auoir acquis aux François celte 
cxçücdtcvcrttjQluçilicttnc »f>pciçç ’jjici. Çc qui pourroit fetaz 
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Her paradoxe à ceux qui fauent combien clic cft contraire à l’humeur 
de la nation. Mais impatiens font ordinairement ceux qui fentem qu’on 
léur fait corr.L’iniure donne des aiguillons à la douleur , 6c en rend le 
fentimenr plus vif & plus pénétrant, elle appelé la vengeance à fon fc- 
cours ifc aucc’vnc continuelle inquiétude cerche dans le mal d’autrui 
allégement du lien. Au contraire ceux qui n’ont autre mal que celui 
qu’il fc font eux mefmes,n’en pouuans acculer autrui ni en tirer raifoja 
de pcifonnc,(onc contraints d'acquicfccr, 

jletjuo anime poenam tjui meruêre ferunt . , ■ ‘ 

C’cftàdirc, , . 

On void patiemment anal 1er le calice . * * 

Ceux qui ont mérité la peine du fupplice. 

Or que les François ne foyent de ce nombre, il n’y a quc.tcnîr:Sc dans . 
dix ans qu’ils commenceront à lèntir les carellcs de ces Rappeliez , qui 
-nemanqiierontpas de ronger ces parchemins & ces Rcgiftrcs dc.foPaix . . 
& tranquillité publique, fous laquelle rieur u quant à preient ccft Eftar»,. 
Qu’eft-cç qu’ils pourroyent dirc-finon, (j 

Nos pedibus al eu dcdimns>nos eriuibtu angues. 

, Comme qui diroit, % t 

Nous leur auon's donné des atflesr '• , 

sJuons nourrtt ces ferpenttattXy * y * 

Pour rendre nos peuples rebelles. 

Et donner des coups de confie aux. 

Voila les principales raifons,pour lesquelles ic difois à ces McflîeurJ, 
queleurs fcinâctez , qui «’cftudient.tuuliotirs d’enrichir. Sc appuyer 
rEglifc,&:quf ne manqiiencpointdc ficclccu ricclc de lui cnuoyèr du 
rcnfort,& moins encore en noitre lieel.c qu’aux prec#dents:Oiu trouuc 
bçn de nous emioycr.pour choie de plus jingulicrc recommandation, 
Colurnnas vltima récif as /Sphrica. 

C’cftàdirc, * 

* Iïf noue ont fait venir oncores, * V 

- ' Du pays d’où viennent les Alcrety ■ r 

Et bten chèrement acheter • * 

‘ Tous ces nouutaux piliers d’Eg/i/iny 
Dont l’efioffe & la tadie exqui/^a 
N ou* fera les, vieux reteiter. 

Le Do&eur ayant acheuc deparlcr,lc Sigtior PaTOalori, couflumicr 
des’eftonner de toutes chofes,fc mie fur le thearrc,acçompagué de Har- 
lcquin. Icm’cftonne(dit-il)puisqne la Théologie de celte facrce So- 
ciété conliftcen ces poinéfcs la, comment les François ( qui ont cfté fi 
longtemps^TEfcolc du Roy Philippe, pour apprendre à garder la paix 
au logi$,en mettant la guerre dehors)nc renuoyent ccfte Théologie en 
Elf fpaguc & en lralic,fairc les logis, cfmouuoir les peuples, les diuilerôc 
gjfoibÜr>att cndan t 1 e gros de ccfte gencxculc nation, Jaqucllc ayant rc.- 
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pris fa première force,lavoudia,pcutcftrc, faire vn tour fentir aux 
«ftrangers. 

Hackquin ayarft meflé de la grauité en fes geftcs.pour accompagner 
& donner grâce àcclkqu’il vouloir ioîndre à fes difeours , tanc pour 
payer fon Maiftredc raifon', que pour contenter la compagnie de fes 
nouucllcs inucntionsjditjMonMaiftrc, IcsFrançois ne pcnknrpoinr à* 
cela:ilsont femi ram de bourrafqucs,& fbufFcrr t.intde ruincs,qa’ils ne 
penlent à autre chofc qu’àfcmcttre la France en fon entier. Etvoyent 
bien qu’elle ne le feraiamais tant que ccftc pièce qu’elle a eu’ë autresfoi* 
en fera àdire.Quc tout ti’j? ira iamaisbicn ,fi les lefuires n’y alloyent, 
puis que le Tout embrade généralement toutes feSparties, pour petites, 
mcfchames,malautrucs,cltaiicreufes ou cftiomenees qu’elles foyçnc.A 
plus forte raifon celles-ci , qui fonrTclIemerit faines que elles luffifcut 
pour redreder toutes les autrcs,qui abôutillént-auiourd’hiii aux pynci- . 
palesjlcs gouucrnent & les fout agir, voire agiffcm fur elles, H elles Qe 
vontàkurgrc:&parainfimcriccntbicud’eftrc appcllces Paner mi- 
grâmes. 

Aul'urplusily iroitfdit- il)de l’honneur de cous durres François ,Cu 
foute dcfçauoir ramaflèrnos hribc.*.,il dcineuioii du noftrc aux cftran- 
gers qui n’en ont défia que trop. Or n’y a- il rien que nous u nions à plus 
iufte tiltrc.quccc que l’on nous a donné fans demander, & que l’oa 
nous rend encor aniourd’huy fans l’auoit rcpeté.Pàr aitdi combien quç 
nous munlTions Mclflciirs les rappeliez que pour tifons fû/nants de nos 
vieilles queTcllcSiil les fou» auoir. Ils pâment encor Ictuir, quandee ne 
feroit que pour en r’allumcr le feu. le mcibahismdmes, de ce que l’on 
cft 11 long temps là deflîis : veu éju’ils’nc'ricnnc»ït Di à fer nijt clou, com- 
me feroit le Royaume de Natiarrc, celui de Naples, le Duché de Milan, 
de ces deux ou trois Contez qui ont fi boh maiftrc.il cft vray qu’il faut 
que iffConfclfcApicles râlions de deuotion &de difciplinc fcholatiquc 
n« feroyent pas des chaifnons aficz forts pour rappeler, attirer Se rame- 
nât les Icfuitess Audi les a on bien & beau renforcées de raifons d’Eftar 
in hâve quifequiturmodurn Figurez vous que leurs Sannftctez apres a-- 
uoir ^erdti les Allemands, AngloisjEiloiIôis& autres, 

Purpttreü r luttant** colla capijlru . 

-, * C’cftàdirc, ^ ^ * 

Lejtjuels <juoy oh' on feaebe faire* ’ -, 

Contredire , oh contrefaire,* • 

* * Font les chcHaHXefchappez. > _ 

<• Et ne veulent pins de Maiftrea» • 


U y de ce pourpré cheueftrt^t . 
Dont ils Je font detrappex , > 




Et depuis que les Rois & Princes le fonr attribuez en ces pays la iufticr 
haute, moyenne & balle fur les gens d’Églifc,aufi bien que fur l’cuis au- 
nes fubictsîoa a ii^4utccffaiicpqÿ mateau l’autoiitc dufamafte- 
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gc es autres grands Royaumes, de uouucr moyen d’y auoit force' gens 
qui n’culfent autre prix fiur que cela, ni autre texte de Théologie. Or 
ccftc a efté la Cormniflion des Iefuites, comme vous aucz entendu ci 
dctfus.ils furent enuoicz par le monde, afin d’efpandre par tour le luftre* 
& faire cfclatter les rayons de la magnificence du Pontifical Empire 
Romain.lls reuienent, à mon aduis en France en partie pour cela: 
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Sotisequi état U lacer» qui naribat t filant* 

. C’eftàdire, 

Ces bons - chenaux attelez., . 

Pour la lumière produire 
* . Ces bons Dotleurs rappelez. 

Pour rtoflre leunefj'e inflruire, 

Qui s'eflans fort promenez., 

Viennent faire haut- le- nez. 

N’ayans autre prix fait,ilsn’ontquc faire de recognoiftrc autre gran- 
deur dominante en terre, ni de leucr les yeux au Ciel pour y cercher 
lçur Soleil, lequel ne bouge de Rome > 

Solemque fuumfua fydera norunt. 

C’eftldirc., t 

Car ces Efloiles errantes , - • 

Et ces Cometes ardentes , K ♦ 

Qui feruiroyent de flambeau 
Pour faire vn monde nouueau. 

Rangent leur férue influence v , * 

Sous la Romaine puifiance, ’ - . 

Et tiennent pour jeul Soleil „ * - 

. . Ce Colofle nowpareil: . * * . 

Qui veut régir tout le monde, 

Le Ciel,(j la T erre, & l'onde, * * « 

*'■ Et les peuples, (jr les Roie, 

Les coudâmes & les Loix, » 

Et le calme & la tourmente. 

Luy feul fans autre regente S 

Tous ces beaux petits regents, 

Defqttels il fait fes agents: 

Et de leur fcience tnfufe, 

Les nations il Àmufe. 

Ii efl leur vent & leur port » 

Et leur Efloile du Nert. 

Près cr loin il efl le Phare, 

Duquel iamais ne s'efgare 
La barque de leur deffeins. 

Qui font fs beaux & fs fainSls. 

'Lcpo&cur, regardant les autres personnages , dit lors en fonsriant, 
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iàmque rubefcebat jleU.it aurtra fugatie 

C’cft ï dire, x *' 

' . Ces belles efloiles chajfees, ' » ~ ' 

Ces faintles brigades captes, 

La beUe Aurore rougijfoit 
Sur la France qui fleurijfoit. 

' Harlcquin reprenant & continuant fon beau dilcours dit:Or comme 
les Papes ont deux mains aulfi bien que les autres hommes, feu fa Sain- 
Acte tenant en fa main droite vnc belle Paix , bien gaudcronncc .bien 
patelinec façon de Lion,de l’autre prefentoiti la France vn fort modefte 
petit efeadron de lefuites, aufqucls clic haullbic le menton, aucc celle 
deuilc. A ut hec cum tüù habenda,aut t/la cum hit amittenda.S 3 .ch 1 m bien 
que les François ont vnc choie de bon. C’cft qu’ils prenent tout ce 
qu’on leur donne, 3 c quelque fois plusjCo'mme l’on m’a dit aittresfois en 
Sauoyc. Audi ont-ils pris pelle- mclle & Paix de lefuites : & le tout mis 
et» leur gibbccicre. Qu’ils s’accordent s’ils peuuenr. 

Harlcquin ayant die cela en façon qu’il cftoit aile à voir qu’il auoic 
contrefait leur Doéteur.cn fc mocquant de lui , fit vne gambade , & fe 
retirant, s’adrefia au Doâcur,& lui dit, Signor Dorcour.i’ai commencé, 
dires le refte. 

Lots le Signor Dottour.d’vn vifage riant, accofta le Sieur Pantalon, 
qui Gins celafe fuft trouué eftonne fur le Théâtre, & il ne lâuoic 
que dire. Voftre galandra’a,(dit-ii)fait vn prefcntdu refte de fon prix 
fait, à quoi en eftoic-il> 

U m’a(rcfpondit le (leur Pantalon)à force de belles raifons d’£ftat,mis 
la paix 8 c les lefuites en vnc gibbecicrc:& puis s’en cft allé. Que vous en 
fcmble?Scroit-ilpollîble, que les François ayent logé celle Vierge fa- 
créé, que l’on dépeint fi bel lc>fi dclc&ablc,fi de lî rablc, aucc tant de gens 
ramallcz? 

lo vi dire, Signor Pantalons, ( rcfpondit le Dodteur ) il ne fiiut point 
trouucr cela cftrangc. Premièrement les François ne font pas fi ialoux 
de l’honneur dcsDames,quc nous pourrions bfeneftre. Et puis la paix 
dcFrauceeftencorcsfi ieunc.quecc (croit vnc folie d’apporter du foin 
& de la ialoulîe, pour garder que l’on n’attente fur clic. 

Le Seigneur Pantalon répliqua, Signor Dottour , lo ne so : ma ecco vu* 
raggione piu bella tjr piu forte que tutte le voftre. Cioe che quefla P as e , fia 
gfi principi Chriftiani,è la figltola di fua Santita : pero quefli monacbi, tutti 
quanti, fi guardaranno molto btne di toccar-laj Notez qu’il dit cela , d’vnc 
façon graue 8c impcrieufc.qui donna tant de grâce à fon action , que 
vous eulfiez veu tous les eftrangers qui eftoyeut en celle allcmblcc cf» 
datter de rirc:dont,lui fcandalizc,demanda au Doétcur,d«quoi ces gens* 
lapouuoyentainfi rire? 

Figurez vous,Signor Pantalonc,(dit le Do&cur)quc cous ces rieur»*. 
cftungcts,qiû Uilfcjcurpays çp plçiflc paix. Et fi août «- 
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inais oujr dire qu’elle aie efte engendrée par l'a Sain&ctc.TclIement que 
ce leur eft choie nouuelle fie ridicule, de vous ouyr dire que la paix des - 
Princes Chreftiens air elle formée, moulee , pigne* , coiffée fie fàgottcc 
dans Cartel S. Angc:comme fi le meftier des (ouuerains Pontifes Se leur 
Tropnum quarto modo eftoir de laite des paix.Que fi cela ertoic, ceux qui • 
ont fait ladefeription fi exa&edecefte Vierge facree, qui la nomment 
Ccle/le,atsx ailes d'ax.ur,aux pieds dorete, ayant à fa fuite la / ufticed' Abon- 
dance , flee.auroycnt fait. vne grande faute d’auoir fi miferabkmenr ou- 
blié de nous faire voir au milieu de celle heureufe pompe, vn Pape , lui 
donnant l’efttc,la vie, fie le mouucment: fie auroyent fait vn grand tort 
«ufainft Sicge:N’cndefplaifcà tous les Poètes Grecs fie Latins, qui 
tqptesfoisen ce cas lalèroycnt plus excufablcs que noftrc Pétrarque, 
l’Arioftc fie il Taffo,qui n’en ont lonnc mot, non plus que les Anciens. 

Alors le Signor Pantalon répliqua , Vous elles eftrange auec vos - 
eftcangersjmais ni vous ni eux ne me fauricz nicr^juc fa Sainélctc n’ait 
CD bonne main , d’auoir en fi peu de temps tiré de délions le faix de tant . 
de guerres, le feu Roy Philippe , fi chargé d’annccs , qu’il n’en pouuoiVW 
plus: fait repolir noftrc Roy au quarantecinquiefine an de fon aage , fi * 
charge de trophées qu’il ne luy en faloit plus:fie rendre à .Monfieur le 
Duc de Sauoyc,du bien deçà les Monts, ou il n’en auoit plus. 

Le Doélcur repliqua,Signor Pantalone,ie vous diray là delTus , tant 
ce que difent les François, que le iugemeut qu’cnfoiu les cftrangers.Pouc 
le regard desFrançois,lcsplusgcnsdc bien recognoiffent, qu’vnepluye 
dcfcenduc du Ciel aefteint l'cmbrafcmeut de nos guerres ciuiles,auquel 
chacun fçait combien leurs Sainélctrz auoyenc mis de bois, de poix, 
d’huile fie de foulfte, tant fie fi longuement qu’ils y ont peu maintenir 
leurs boute- feux -Que fi toflque la France les euft challcz, fa Sainâeté, . 
" difeontinuant d’y entretenir le feu,il s’eftoit cfteinél. 

Sic fiammas tutUo concutiente mori . 

Qifil en «uoit pris ainlî à noftrecmbrafement:de forte qu’en moins de 
lien fie comme en vn moment il n’en a plus cfté de nouuelle. 
t )t leuis extinftit paulatim v tribut ignis, 
y - Jpfe lattt>fuinrno candet in igné cinis. 
j C’cft à dire, 

ï- Ia feu n’agueres allumé. 

Ayant fes forces confumi. 

On votd de foy rnefine ft rendre*, 
r ! Et dejpoujUt de fa clarté. 

Cacher fon tifon efearté, 

Sous f obfcur rideau de fa cendre L». 

En ccftc lignification fie en celle façon faupoudree d'vn brin de la Phî- 
lofophic des lefui tes, pour prendre Caufatn fine qua non pro caufa effici* 
$n/e,iis accordent que fa Sain&ctc à mis de l’eau en nos feux: fie pat 
coAfçqucnt qu’ils tiennent la paix de loinout ainfi que yous. alloueriez . 
„ - - ■ T * tcoic.. 
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tenir la vie d’vn qui apres vousauoir bien faiél du mal ne vous autoit 
pas tue Quando maint accipt à latrone beneficium r.ullum potuit. 

Les autres difenr, que sortant fa Sainteté apporcenc que le feu des 
guerres inteftincsatioit produit niel'mes efliéls au corps de la Fiance 
que fait vnc longue fleure en vn corps replet , duqurlcilc conlumc les 
matiuaifes humeurs , &; qu'apres cela l’homme cft incontinent debout, 
parce que rien n’cmpcfehc plus les funélions de fa chaleur &c vigueur 
naturclletquc de melmcs en France le luxe y attuit elle conlumc, lequel 
atiparauant cftouffoit le cour.ige,& par manicie de dite, la chaleur na- 
turelle de celle gencrculc nation, qu’ollc s’en alloit debout , vtu melmcs 
qu’elle fc trouuoit auoii plus de capitaines <Sc de loldats à la fin «ie la 
guerre, qu’elle n’auoit eu au commencement. Comme li par vnc grâce 
ipccialcle règne de ce grand & magnanime Prince ciift elle extiautdi- 
naircmcnt fécond en gens de guerre. Sur Cela il fur aduift à Rome dclla- 
yer fl ce Royaume iuuinublcpar la force, le pouiroit point auoir par le 
luxe.Et aucc ce délié in fa S tinélctc hir bien aile demeure fott auatu la 
main aux affatres de Fraiicc,ahn de lalaire de nouucau icplcingrr dans 
la volupté , ik rftoutfér dans vnc nier de délices , & c’dlatnli qu’ils iuy 
approprient ce vers, 

J li flammain flammaf,in mare fuiidit aquaf. 

C’eftà dite, 

Il adioufioit du feu à nos faux allumez.. 

, Il met toit force bois fur nos bois confutr.cz. ; 

yjfn de voir bien tofl ce paume T fat en cendres. 

Puis quand il vil du ciel cefle Vierge défendre^. 

Qui dans vn Ckfean de ctlejles bienfatüt 
S. en alloit efi ou fiant les feux qu'il auoit faits. 

Il verfe(d:roit-cv)le luxe & l'abondance^. 

Pour engloutir le corps de cefie ingrate France. 

Pluficurs autres difent que fa Sainteté u’a mis la^matn à la paix dé 
Ftance,qqc pour y faite glilfer ÿc l’entrer tout doucement par delfous 
fon char de triomphe les petits boutefeux , lans bruit & fans fcandalc. 
Afin que tant par leur moycn,quc par l’imprcflion qu’il donneroit aux 
peuples d auoir fait la Paix,il s’acquilt vne polUllion de faire , refaite, 
desfaire, conrrcfairc,authoii(er ou defmancher toutes loi tes do trai&cz 
de Paix ou dccrcfucs entre les gratis Roisiiccux accout cir ou allonger, 
tant qu’il les aie mis à fon point.Ceuxqui en veulent patlcr lepltis iain- 
âcment , c’cft à dire plus à l’auantage de fa Sainâetc , dilcnt qu’à peler 
toutes chofes à leur balance, laFranec ne commencera d’eftre obligée 
aux Papes de cefle dernière paix,qu’apres qu’elle aura plus dure que les 
troubles qu’jls y ont fi long temps entretenus. 

Pour venir au iugcmcot des Eftrangers,qui ont regardé fi long temps 
le piteux fpe&aclc des Tragédies qui le font ioticcs fur le théâtre de la 
fiance, ils. tirent des maximes denoftre expérience. Et en voici deux ' 
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l.Oke itrmtH les Papet n: mettent ta paix finor. là où ils tnt mis aaparauant 
Uguerre. I !. Q ic iarnais tes Papes ne fcaurcyent faire nai/lre des guerres 
timlts dans les F.Jfats pleinement affranchis du ion» de leur domination. Et 
pour prcuuc & dcmonilrarion certaine de ces deux propositions, ilsdi-- 
fenr que fi leSouacrain Poncifc.cc grand Briarre.portoit auffi bien les 
clefs du temple de Ianus, comme il en porte d'autres , tcliemenc qo ! ü 
peut à fon platiirouurir ou fermer la porte aux diuîfions , révoltes & 
guerres incclWncs,qu'on ne verroit iamais les Protcftans fans cela. Au 
Surplus quand ils parlent de la paix de Francc.its n’ont pas honte dedî- 
re quelle cft venue trop tard delà moitié > apres ladefolapon de routes 
les Prouinccs de ce grand R.oyaumc,alïeuranr que pour leur regard , ils 
n’eu voudroyent point 1 ce prix la.Et en matière de pacification , ils fe- 
roycnc volontiers rncfme reproche à fa Sain&etc que Luther fir au Pape 
Leon dixicfme, lequel (î hardiment il prclfoit & importunoit de venir à 
la reformation de l'Eglifc.Le Pape lui rcfpondit qu’il en eftoit content, 
9c rccognoiiroit allez que l'Eglilc en auoil bon befoin- Mais ( comme il 
cfloit plein d’indulgencc)il luifafehoit d'y mettre la main: <3c refpondic - 
qu’il n’y faloit procéder que pas à pas. On dit que Luther, interprétant 
ce pas à pas, répliqua que fa Sainébcté fâifoit de fi grands pas.qu’il fe paf- 
fou totmours vn Iubilé entre vn de fes pas & l’autre.Tclfcmcnt que dc£ 
lors les plus haftez fc mirent dcuant,& depuis fe font vantez que ceux 
qui les miuoyent de près ne s’en l’ont repentis , d’autant qu'en tout vn 
/iccleils n’ont point eu de troubles en leurs Ellats , qui les ayent con- 
traints de mendier la faillite entremife &c le fccours de Pifc de leurs Sain- 
ûecez. 

le vous diray , MeiTieurs , qu’il y a long temps que i’auois ouy dire 
tout ccla:mais ic n’en a «ois rien voulu croire, d‘autanrqU*il me fcmbloir 
incroyable, que fa Sainteté laiflàft ainfi en repos les Eftars des Prote- 
ftants.Mais depuis le voyage que ie fis en Angleterre, legatione libéra , ic 
n’en parle plus par ouyr dire. Allez moy cerchct cncepaysla ce mon- 
ftre hideux, qui a tant fait parler de lui en France: Difiordsa démens 

Viper eym crinesn vituu inné x a c ruent as: 

C’clUdirc, 

Difcorde.cefte enragee, 

Qui d'enfftnglantet rubans - 1 

Treffe fa hure chargée 
‘ De grands tort ils de jerptns . 

Au contraire, 

lHic depofîtis habitat concordi* tel U. 

Erqui plus cft/ils fc promertenr conrinuation d’vne mefrne profped- 
té,cant qu’ils ne lailTeroat point prertdrc terre en leurs Havres à ces 
porteurs de Xe»4t*CT,qui gaftent les aurres Eftats:& qu’ils fe rcfoudtooc 
de s’en pafler auflibiea qu’ils ont fait iufqu’à prefent , & dont ils fe font 
(jbieu rrouuez.rcftnoin crijte Rehieiqmpleinc'd’ans 5c deglofre.apir . 

co 
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ce moyen tenu auffi fermement le fceprrc Royal en fa mafa, que les Rois 
de fon temps qui auoyent le bras plus neruetnc. Tellement qu’à l’Apo- 
phthegme du Roy de Macedotie,qui ne rrouuoic point de place impre- 
nable.dans laquelle ilpeuft feulement faire entrer vnmuletChargé d’ar- 
genr, celle Reine a fait adioufter , ni de Royaume ajfeuri , dans lequel dp 
peu/} setter vts Efquoadede lefuites. Audi n'eft-il pis croyable, commets 
font gloire de n'en auoir point, car ils difenr# 

' Domut hoc nec purior vlla ïft 
Nec mages bis aliéna malis. 

C’cll à dire. 

On ne void peint naiflre de pierre , 

Ni de citoyens indigents 
Dans ce Royaume d' Angleterre, 

Nettoyé de ces bonnes gens. 

Et c’cft,à mon aduisidc Ce climat-la qu'Vn Pdctc Voüloit parler jquarfd 
dl dit, 

Illic innée us laù pafeuntur olores , — 

Et ailleurs, 

volucrum tecks il/e piarum, 

* Dicitur,obfcœna qUo prohibentur axes. 

C’cftàdire, 

La Tatnife y void fur fes bords 
Des Cignes la bande innocente: 

Non pas ce/le troupe beante “ 

Apres les viuants & les morts. 

Allez moi dire que lonpuiflcvoirenccpays-la'des'gnriTdeS rttynes, 
des faux bourgs bradez, des villages dcfcrtsja nudité & calamité du 
peupJe.Sicen’eft que vous montiez au fort de Douvrejfc icctiez la veûc 
fur la code oppofice. 

Lors Harlequin voulut à fon tour aider au Doâeur à dire, afin qu'il 
n’eud point d’auantage fur lui,& adioufta à fon propos : Allez moi dire 
que les A nglois foyent nourris des le berceau dans la gloire des armes 
leditieufes,ne qu’ils aprenenr de la guerre,d ce n’eft aux defpens des au- 
tres nations. Alleztnoi dire, qu’ils viuenraucc ce contentement d’aiioir 
tous les iours des nouuellcs.fi on ne les leur porte fur mer, auffi bien que 
nos vins d’Anjou. Allez moi dire audi,quc u l’Efpagnol pouuoit cntécc 
par l’embouchure de la Tamize, & le rendre maiftre des va idéaux An- 
glois auecvne bonne & forte armée Nauale , fa Sainéterévohluft pren- 
dre la peine de faire v ne auffi bonne paix en Angleterre, comme clic fcn 
a fait vne en France. 

Alors voaseuffiez veu le Signor Pantalon faire trois tou quatre tôùrs 
fur le Thcatre , fans dire motda tefte baUTec ,8c la robbe retroudee par 
derrière , laquelle d’vnc main il faifoic palier route d’vn collé,’ 8c de l‘au- 
tteii faifoic des gcftesquimoaftroyenfbîertqtt'il éfttoic’ en aétion.Fuis 
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tour en colete die , que les Papes auoycnt grand tort de laiflèr ainfi les 
Ellats de cesProtcftans en repos : & en plaine paix , que cela cftoit de 
mauuais exemple &c de dangcrculeconfcqucnee, d’autaur que les Rois & 
Princes ( qui naturellement défirent d’affermir leurs Eftats ) la première 
mouche qui les piqueroit prendroyent opinion do cercher de la feurté 
dans la metiiance > qui a alTèurc tous ceux la » & ne s’attemiroyent non 
plus aux fainds Pères , que s’il n’y auoit perfonne au logis. 

Lors Haï Icquin ( lequel auoit ordinairement bonne gt ace à ramener 
fpnMaiftre quand il entroit en fougue) repartit: Mon Mai(lrc,cncôr que 
le prouerbe loit bien rray.que les grands perfonnages font les grandes . 
fauccs.il ne peut, & ne doic cftrc aucunement approprie aux lain&s Pc- 
rcs.pour deux raifons.La prcmicrejpar ce quc(commc chacun Iau)il ne 
leur appartient pas de faire des fautes. La fccondc.par ce que fi les Ellats 
des Princes Protdlans demeurent ainfi en paix j il n’en faut pas fauoir 
pis aux fainCh Pcrcs.qui ont fiege depuis cent ans. Ils n’ont rien oublié 
de leur deuoir contre telles gens. Premièrement .par bonnes remon- 
ftranccs& laiudcs promcffçs du repos prefent & à vcnir:apres par bel- 
les ccnfurcs,moitkions,bullcs,bullettcs,& bulletins. Quand cela n’a de 
rien fcrui.pour peu de iour & d’ouucrture qu’ils y ayent vcu.ils n’onc 
pas manqué d’y ietter pluficurspcrlonncs exprès pour y. faire germes 
des fa&ions & partialircz.Sr en fin cfclorrc des guerres ouucrtes. Qui 
plus cft.on ne fauroit reprocher aux fainds Percs de n’y auoit toufiours 
rapporté toute l’autorité qu’ils fc font peu donner fur les Rols > foit par 
la loy Capte, Jf.de fermtHtibtu: ou par droit de bienfeancc , ou de laindc 
prç-lcancc.ou par fouffrancc, ou par nonchalance , ou par confidence* 
a ut alto c/uouu mode- Ma che volete,che vo/ete ,Signor Paru aime: Que vou- 
lez vous mon MaillrcJlls 11c trouucront tantoll plus ni Rois ni Princes, 
qui vucillc oller le inefticr aux diables, pour tourmenter les corps & les 
âmes. 


Ainfifepafiàceft A&edc leur Comedie auquel Harlequin eur ccft 
honneur de faire la retraite. Lors vne mufique fort gentille agrcoit in- 
finimentaux auditeurs.parcc que c’clloyent des Airs nouueaux, furie 
fubicél d’aucuns vers qui font ci deffus. 

Apres, voici l’entrer le Maiftre des Ceremonics,auec vne magnifique 
fuite delà plus pari de leursperfonnages.Et vous eulfiez dit à les voir 
qu'ils promet toyenc quelque chofc dvbot) auant que de partir. D’entrcc 
Je Maiilrc des ceremonics<s’adrcfiant au Doéteurûui fit vne petite cca- 
fure deuant tout le monde,de ce qu’il auok efté trop long auparauant en 
fcjs difcours.Qu* pour (on particulier, eftant de fes amis, il. ne l’cuft pas 
trouuc mauuais : mais fi faifoyent bien ceux qui attendoient en grande 
«kuoiion.lc tiIUbiigqncntdcs Rappclçzrparcc qu’y n bien peu dç temps 
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eft bien long à qui attcnd.Ec telles gens ( veu lapromptitiide Françoifc) 
s’imaginent que depuis le temps qu’on eft )àdcmis,lcurs enfans feroyent 
défia à moitié inftruits :& dilent qu'il en eft mclhui temps, ou jamais 
non. 

Mais vous, Monfieur le Maiftre ( dit lcDo&cur ) prenez garde que 
vous ne gaftiez tout,fautc d’attendre l’occalîomqui eft la chofe à laquel- 
le il faut principalement regarder en tous affaires que l'on délire d’ame- 
ner à leur pcrfcÀion. 

i ln tempore veni,quod rerum omnium eft primus. 

Or félon mon iugement , celle occalion n’cll pas encore bien venue 
pour le retour de ces Mclfieuts.Etic trouuc quelle feroit bien plus belle 
qiri auroit la patience d’attendre, 

• -dumruat Oceano ttox, 4 . yt 

Inuoluens vmbra magna ttrramjj polümque, • 
Myrmidonûmque do! os. 

C’eft à dire, 

‘ 4 Lors qu'vne nui fl ebfcure & J ombre , '.Ç 

Sons le noir manteau de fon otnbre^e * • 

Nous cachant la terre & les deux, 

Ccunrira les rufes fabules . _ • 

Qu'iront tramant parmi noe villes • 

Ces marmitons audacieux. 

le fuis de tout autre aduis ,SignorDottour, dit le maiftre des Cere- 
monies : car il mefcmblequc leur importunité ne pourroit rencontrer •' 
vue plus fauorabic opportunité que maintenant, 

Dum plactdas vagi per vndat • 

"Tuta ludimus otium canna. 

C’eft à dire. 

Tandis tjue fur la mer d'vne pleine abondance ’ 

Nos plaifirs vagabons flottent fi doucement. 

Et qu'en toute fenni la barque de la France ^ 

Se tout fur le dos d'vu paifible élément 4 , 

l’adioufte encor 

Mitù,& in morem fiagni placidaque paludU > 

S ternit tir aquor aqtiis. C’eft à dire, (• 

Qg Apres des flots fi hideux ■ \ 

Une efeume parefltufe 
Dort ■ fur tefiang limoneux ' * 

D'vne paix volupteufe: 

Ayant toufiours eftimé que le vray moyen de les cftablir eftoit del«s 1 
loger entre eux 

Q»m res plus nimie deltflauere fecunda, 

- C’eft i dire, ^ 4 

Q»i prfimm Utm plaifirs auec ■ trop de plaifir 

X ^ , ’ * X:': % P 
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Joint tp*# y a long temps que dilcouranc aucc des principaux de ce» 
ftefacrec üocictc.ils m’ont dir, 

Pacc l/reui noble oput tfit. .< . . 

C’cft à dire* 

Il nous faut vn peu de Paix » 

. Pour drefier nojhe attelage.- 

Item, ■> 

Tempus erit,qnum prima quiet rnortal-.btu êgris Incipiet . 

Comme voulant dite. 

Le temps viendra que les François t 

Dormiront ainfi qu autrefois. ' > 

Mais quoiîrepliqua le Doâcur: Vomiriez vous ainfi introduire vne 
petite poignée de gens en vn lî valle Royaume , comme matras defem- 
pennez; N’cntrcz vous point en confideration , furie petit, nombre quel 
vous en aucz pour encor?Et ne craignes vous point,qu'aprcs auoir tant 
mené de ramené ce retour des Icfuiccs en France , quand on en rerra.fil 
pcujon^diç, 

Parturiunt montestnafeitur ridiculus mus . 

C’cltàdire, 

Vous promettiez, montagnes d'or» 

, Et nous ne voyons rien encor 
De vo/lre prefent magnifique» 

Que mefehans petits rats pelez. » 

Dans la France renouuelez» 

Pour ronger fon corps léthargique. 

Ne vaudroit il pas bien mieux reculer pour mieux fauter , 8c en re^ 
meubler la France pour vne bonne ibis? en lieu que fàifanr comme cela, 
il fcmbic que nous y portons vn chat en poche. 

le pen(e( rciponditle maiftre des Ceremonies) auoir efté le premier 
qui ait reprefenté celle diificultc.il me fut rcfpondu que celui qui y auoit 
le plus grand 3c principal intercil , c’cftoic le Roy d’Efpagnc , de peur 
qu’vu iî petit nombre d'ouuriers ne le trouuafl ballant pour faire fa bc- 
fongnc.Mais qu’il ne s’çn cil plus donné de peine, depuis que l’Inc endant 
de fcsbaftimci«raallèaré,quc dix maçons en ruyncront coufiours au- 
tant.quc deux cents eu fàucoycntbaftir.Et pour le regard de la France, 
pour le commencement vn petit nombre valoir mieux qu'vn plue 
grand. 

Para iuuant.primis fie maior gratia ptmir: 

Hybertu pretium fie meruire refit. 

< C’cflàdirc, 

On chérit fr on fie pare» < 

De ce qu'on a de plus rart 
__ . jiinfi t on void amafitz. 

D'vue main prompte & astUt ■* yj£Vf' 

" ‘ Et les 
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Et Iti fruiElf plut nuancez. 

Et la rofe plut tardiue^,. 

Ec puis il y a commencement par tout : de tous les commenccracns vie* 
nent de peu. 

Qtu préfet UtM arbor fpatianttbus vmbrat, > 

Quo pofita efl prim'um temporaire* fait* 

„ C'cftàdire, 

L'arbre , qui fait tout l'Efté 1 

f De fes branches vne fait 
Atout le peuple de B a/le, 

El’e/loit, quand il fin planté, 

Qu vne petite houjfme, 

Auec fort peu de racine . 

Harlequin adioufta, 

Et mal a radices altos arbor agit. — 

C'cftà dire. 

Et C on void entre les plantée 
Celles qui font plus mefebantet 
S’ enraciner plus auant. 

Le Maiftre des Ceremonies continuant (on propos* Combien penfez 
vous(dit-il)qu’iIs en trouucront des leurs parmi les autres ordres, &; qui 
reuiendront à eux maintenant? A in(i,plus ils iront en auant* & plus leur 
trouppe s'enflera. 

Q nuque venit multos accipit amtit aquas; 

C’cftàdirc, 


'■ Comme la riuiere ama/fe. 

Par tout oit fa courfe pa/je. 

L'eau qui va d'vn pas roulant 
Dans le valon s'efcoulant . 

Harlequin adioufte encor, " 

Hoc quo que crede mihi crebrius agmtn erit . » -t\ 

Et apres auoir (ait vn tour fur le Théâtre, 

Per numéros veniunt ifl* gradufque fuàf. ■ 

Alors le Doâeur,homme plein de confidcration,cn mitvwe autre ena- 
uant. C’eft qu’il eftoit fort à craindre, que tous ces icunes uouuclkmcttt 
imprimez ou à imprimer, 

Qtpfe pojfe loqui,pojfe tacere negant . 

C’eft à dire» ' r S' 

Qui ont, ce maintienent-ils , 

De babiller les outils. 

Mais -ils ne peuuent fe taire. 

fc trouuaflènt ignorans & nouucaux au meftfer,& que les vieux Maiftre® 
euflènt enrouiilc leur efprit endefrouillanclcs armes de la Ligue: par* 
tant qu’il falloit bien aduifer comme on (croit; 

; s * . . 
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Ui minant prsfentia jamam. 

CVft à dire, 

De peur que leur prefence 
jimoindrifle le los. 

Qui les marquoit ah des » * • 

Du temps de leur ab/ince. 

Le Maiftre des Ceremonies rcfpondit,qu’il ne faloir parler de'cela ni «n 
blanc ni en noir : d’autant que les François n’y regardent pas de fi près» 
qu’ils s’en puifTent appcrccuoir.Que la bonne opirfion vncfois concerte 
de ces Meilleurs, fuppicoit aifément k tout cela:fuiuant le proucrbe,Qui 
a bruit d’eftre matinicr,fe peut leuer k midi. Au furplus , qu’auanr qu’on 
euft eu loifir d’examiner leur fuffifanec , ils fc feroyent habilitez ou ré- 
habilitez. Lors ce frippon de Harlequin dit à la trauerfe» 

Qui non e/l ho die, crus minus Apttu etit. 

C’eft à dire, 

Je ne erty pas que celui . j j. 

Que ne vaut rien aujourd'hui * > 

Face demain des merueilles. 

La difpofition des aiFaires(dit le Maiftre des Ccrcmonics)rcnd labrfon--- 
gne qu’ils ont k faire en France fi facile, que encor qu'elle ait efté di (con- 
tinuer, elle fc peut ncantmoins reprendre comme en vn inftant. 

Vt peneextinUum cinerem fi fu/phure tangas, 

Viuet,dr ex minirno maximu* ignis erit. 

C’eft k dire» 

Vous n’en voyez, plus que la cendre^., ’ . 

Mass vous ppurriez. bien voir reprendra , ( 

, ji ce feu, qui femble eflre efieint, . r 

y ne amt,vne flamme nouuelle^» 

D'vne langui ■ fiant e eflmcellc_j 


Quvn peu de foulfre aureit atteint. 
it qtrtl 


D'autant qu’il ne faloit point douter , qu’il ne fnft demeuré quelque 
eftincçUede refte du feu de nos fcditions,pui$ qu’il eftoit demeuré quel-' 
ques Icfiiitcs dans le Royaume, nonobftant leur banniilemcnt. Tcfmoin ' 
celui à qui l’on demandoit où nous auions peu fi toft trouuer ceux que 
nous rcftablifions pre(enteraent?ll rcfpondit» 

Munus & hoc nobis dirnta T rota dédit. . 

C’eft à dire» 

Dans les mazjures de la France » f 

Ou a trouai ces beaux threfors . : J 

Qu'on penfoit en eftre dehors . 

Atr rcfte»qu iîy anoit bien vne outre raifon plus forte que ront cela,' , 
pour laquelle les lefuiccs ne pouuoyentmanquci-d’cftre les bien venus g 
F ûFtancçjc’cft aflàuoir, qu'ils venoyent de la main de fa^ainétecé. 

^Çftptsffintafwptjs , à 
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Muntra funt «ut or que prenoja fait* 

C'eft à dire. 

Le j prtfens que U donneur > v . > 

Maintient tflrt de valeur. 

Sont toufiours trefiagr tables. 

Ifs ne femblent jamais cftre ni rouillc^ni fouillez, & encor que l'on ne 
s’en tiouuaft bien à l’aducuir,oa aura toujours cefte exeufeprefte, 

La ventant cu/pa,deceptt t dont us autor . 

C’eft à dire. 

Supportez le défaut,]! vous ejies décrûs: 

C’eji par vn qui toujiours par tout a le defj'tu. . 

Mais ailcurez vous que nous ne ferons jamais en celle peine la en Fran- 
ce^ que les lcfuites font bien plus habiles gens que vous ne les faites. 

Et quel plus grand tcfmoigtugc voudriez vous de leur lieu renie capaci- 
té, que d’auoir fi tort gagne ce point lut lesFrançois(qui à peine r’alletn- 
blcntJcs pièces de leur naufrage.) 

Nulla fides datants verifque dolonbm adjîti . 

Ccftàducf 
Que de tant y tant de pertes 
De tant de douleurs fvujjertes 
Ils nuyent nul ■ femiment : 

Et que la fangl.inte offeufe. 

Qui bleffa vn Roy de France, 

S'oublie fi aifement. 

Haîfi celaeft ( dit le Docteur ) ic n’en parle plus. Et vous confdîe que 
leur retour ne peut plus rcccuoit de légitimé empcfchemenf , qui qu'en 
parle, ou qui qu’en clcriuc. Et afin que nous aum n’cmpcûhtons pour 
plus long temps, ou les Icfij iccs d’entrcr,ou nos auditeurs do lortirdc fuis 
d’adutSqu’on les faceappdlcr»fi ce n’çft que vous vouliez que nous d if- 
cou lions vn quart d’heure cnlcmble,fur les moyens de leur ennetene- 
mem ou nous aurons de la difficulté en ce R.oyaurac>auiourdhui que le 
monde cft pauure. 

Le Maiftrc des Ceremonies refpondit au Dotftcur.qu'ilcftoit d’aduls • 
de remettre à faire en lcurprcfencc le difeours fur les moyens de leur 
cnrrercnrmcnt, parce qu’il faloic que les premières ouucrtures vinûènc 
d’eux, comme de perfonnes qui onc les yeux ouucrts à mille expédients : - 
& félon ce qu’ils uous diront, & vousdemoy (dit-il)y contribuerons de-* 
ce qui fera en roftre poituoir- 

Harlcquin adioufta,Ec moiauffi, : 

Sic que non profitent fingula.multa luttant. '• 

Or tandis que le Maiftrc des Ceremonies alloic donner ordre à 1er < 
faire venir , le Doâcnrfit quelque difeours , pour rendre la corn- * 
pagnic capable delanouuellc diipofition des affaires, Il -repreienta 
donc/ entre. autres chofcs » quç comme le* Tercs*» accompagnât L 
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de prudence tVcRadicnr de rcrcnir auprès d'eux > ectrr de leurs en fan s , 
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qu’ils cognoillcnc eftrc plus enclins aux vices > afin de les r'amener , 
cane par le rcfpcét qu’ils leur doiucnc , que par les ôccu^ations auf- 
qoelles ils les obligeront. £t comme les grands Princes retienent 
anfli veilement auprès d'eux ceux , qui brouiÜ6ns & audacieux de 
leur nacurcl nepourroyenc dire contenus par autre bride que pat 
la prefence & autorité du Souuerain. On auoit de mefmcs, apres 
vue infinité de confédérations , iuge qu’il faloit retenir les Icfuircs en ce 
Royauma. 

Surit procul à nobis rumen inie nocent. 

Par ainli comme vnfcrpcnc, s’il cft tenu pres.de la telle , ne vous 
peur endommager , ce qu’il feroit s’il ivdloic tenu de bien court : 
auffi valoir il beaucoup mieux tenir ces Melfieurs de court , & pour 
ceft etfeél les merreen lieu oi l’on vift clair en leurs aérions, & à la veue 

* de toute la France , peuplée à p relent des plus clair-voyans clpriw 
de l’Europe : en elperance qu’eflroiélement liez à !*inft*'iérion de la _ 
ïeundlc, èc obligez par vn bienfaie , qu’ils n’ont pas mérité peuc- 

‘ dire n’auroycut-ils plus ni le loi/îc , ni la volonté d’aiguilcrdcs cou- ’ 
fléaux pour bldlèr les Rois. Bref,. qu’il valoic mieux héberger des 
boutefeux , que les tailler coucher là do- hors. Non que i’ayc ( dit-il) 
elle l'auteur de cell auis , ou le promoteur de ccil expédient, le ne 
vous donne pas ces raifons , comme vn mets de ma Philofophie. Mais 
ic n'ay pas peu faire aller les affaires autrement. Stulta ( hercte ) hoc 
fatio efl , ne ekeam do lofa , at% dam nofa : vtfum quid agat ? vt res cft , ita 
morem géras. 

• C’dlàdire, 

' ' > La raifort nef Dos des meilleures, - 

Ni cefle voye des plus fertrer, ■ -‘V- : ' 

Pour vous en parler franchement. ' 

- * ’ Mais que voulez, veus que ty faeei 

- * N’aurois-ie pas mauuaife grâce. 

De viure autour d'hut rondement ? 

Alors entra au Theatre d’vn pas plein de grauitc vn perfonnage, au- 
quel tous les autres firent place: & coure l’aififlance le recognut bien à 
la parole. 3c à fa façon, pour celui qui auoit faicle prologue, il pronon- 
ça ces vers qui s’cnfuyucnc. 

Le Confeil en efl prisses voici qui reviennent. 

Mais en interprétant ce qui efl de tarrefl , 

Ils marchent à la file, il faut qu'ils ft maintiennent. 

On a pourueu à tout. le vous diray que ceft. 

Entre les fondement de nos mai fins panch antes 

On mettra, des lapins qui n'oferont gratter. _ 

Dans nos vergers peuplez, de mille ieunes plant 1er, 

% ’ Oft logera des boucs qui nr pourront fa-ofttttr. 
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•Et parmi nos tffains'en des ruches nonne lits. 

On mettra des frelons qui ne ft auront picqutr» . * 

Et dedans nos forefls des meurtriers fi fideles 
Quon pourra parmi eux librement trafiquer. 

Pourquoi dans nos forefls ces ceintes chattemites ?*’ 

Dans les Palais des Rois qu’on leur donne leur plat. 

Des bois dr les rochers feront pour ces hermites » 

Qui nauroyeut pas l' offrit de troubler vn Eftat. 

Des lambris azuré*, de nos chambres Rqyales 

Ceux-ci tout priuément commencent d approcher» 

Et leur agrafe fatnfte,& leurs faueurs fatales. 

Aux fleurons de nos Lys fainflement approcher. . 

Mais il le faut ainfi: la raifon en efl bonne. 

Au Chef dr à l'Efprit il faut voir ce corps» . , r 
■ Et ioindre nos trois lys à fa triple couronne 

Afin d’eftre toufiours du cofté des, plus > forts. ... 

Ceux qui s’en fafcheront ne fauent pas, peut eflrt , r 

Que ce 'Chef difpofant de la Terre dr des deux 
Veut qu'on pafle par là, ou bien par la feneftre , 

Et fait bien plus d’ eftat des nouueaux que des vieftx 
Lcdo&eur adiouftapotir vne plus c^irc cxpofition de fon -dire, que les 
lcfuitcspritiatiucmcnt à tous autres eftoyent le Medium des bonne* 
grâces de leurs Sainétctez. 

Hoc res dr iungit iunflos drferuat anticos. 

C'cft à dire. 

Afin tfeftre bien enfemble, " ' £ 

Et pour bien s'y maintenir» '• -, 

Il faut en faire venir , 

Ou chofe qu’il leur reffemble. 

Lors apres va admiration, Pantalon dit,regardant le Doftcur » Cauffa 
potens. 

Mais on vid à mefmc inftanr paroiftre PereCotton, lequrt s’eftoit a- 
uancé fans eftrc fonne , 6c tenoit la porte ouuerte'aux autres qui le fui- 
uoyent , 3c qui deuoyent feruir de coureurs ou eofans perdus , à tout le 
gros qui venoit ou viendroit aux ficelés aduenir, 

Leuia arma minacis. 

C’eft à dire. 

Ces premiers que le faintt Pert » 


Qui menace de fi loin > 
Tie 
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tent arme x. à la legere 
Pour eftre près au b foin . 

Ccux-laauoyencàlcur queue, vnc petite harde ’d’efchoHers ,d*fiagran- 
dets.qui auoycnt appris vne leçon par cœur, pour faire honneur à leurs 
Maiftrcs , à ce que toute U icijneÛef ranjaife icupf orrait dune. Et c’cft 
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rn chorus que vous leur verrez tantoft prononcer.Maisil nefaat point 
demander les careflcs que leur fit Hailequin>lcs regardant lesvns apres 
ks autres , s’il ks&iloitbon voir: puis il fc retourna dcucis le peu-» 
pic > Sc dit y OTjfi 

Parmi ces tons Doüeurs U ieunefle s'tjleue » 

D’vn leuain excellent noflre pafle ft lene. 

Puis que pour enfourner les voici retenus. 

Nous ne manquerons pas d'uuotr des pains cornus 
Et derechef reuenu ï eux s’enqueroit où ils auoycnt ram cké& i leurs • 
efeholiers où-ils auoyenr tant tmé,pour eftrc defia fî grands, beaux, [pro- 
nonçant le B. comme font les Galcons ] fie bien façonnez à l’auenanr. 
Mais le Maiftre des Ceremonies, qui leur vouloir bien faipç plus d'hon- 
neur que cela, dit à l’affî (lance, 

Cgftalis hos habutt,mox- produit vnda latentes, 

Fulgebant totis quant tegtrentur aquis. 

Condita fie puro mimer antur Lilia vitro , . | 

Sic prohiba tenus gemma latere refus. V; 

C’c(U dire*’* , tj ^ - ^ 

En CafliUe{ltur fource)ils tenoyent leur Chapitre 

CoHuerts,mats non pas tant,quon ne Us vijl briller: ■ f "- • 

Amfi t on pourrait voir au trauers d'vnc vitre 

Sur vn grand vaxje a fleurs les lys iefparpiU.tr: 

jiinfi -dans le bouton ,auant la fleur efclofe, é 

Se cache, ejf f parait, la beauté de la Rofe. 

Les efcholiccfequi auoycnt en leur mémento de commencer leur Chts*. 
rus,lî tort qticj lc Maiftre des Ceremonies auioit fait mention de la fouir» 
ce Caftalide, dirent, ■' a 

Le bon pere Loyola 
De qui les en fans nous finîmes, . 

Difoit bien qu’on vient de là 
En la lumière des hommes. 

Que la Science efioit f ail . 

De ce fie machine ronde, 

Le nette vn fécond Soleil v. y 

Peur, la vieilleffe du monde. e- 

Si nous fanions bien garder ■ 

Cefle four ce Caftalide , f . 

Difans que pour l'aborder 
IlfaiUe auoir noflre guide: 

. Et la clorre de fi pris- 

.Æ - Que la ieuntffe h'y puisse a. * •.’ d 

Sans donner dedans les rets • j , -* • 

J>f mflrj Sairtblt mai/lriir* . 
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Mais nos rets aux bons effrite 
N' efi oient <jue toiles daratgne. 
Quoi que le fil en fit/l pris 
Du plus fin tiffu d'EJpagne. 

Les Nobles & Courttfans 
S'en alloyent en Italie: 

Des marchons tir art i fans 
Ne nom refloit que la lu. 

Encor fut-co en U fittfon. 

Que 'le luxe & 1res deltces 
Efoient la douce priftn 
Et l'amorce de tous vices. 

Lors qui! faifou fi bon voir 
Cefte htdeufe abondance, 

Nous commevçafmes d.' assoie 
V n grand pied dedans la France s 
EU' aimait les eftrangers» 

Et a foi me finie effrangera 
Allait coyuant les dangers 
Qui ont eficlos fa mi/ère ; 

Sa mifiei'e * retranché 
Et le luxe -çr les deltces , 

Et quelque peu esbranché 
Ce grand bâtie* de toifs vices • 

Or ce beau reiransbe/nene ■ 
Fut fait en ncuiiellc LunCa. 

T el bois recrois vïfiement , 

AuJJi fait nofire fortune^. 

Mais dm* natfira la fictif ur- 
Nourrice de la fiance î 
Ores lia bun ni honneur 
Qui ne les a. de uasfjasKt^. 

Ixs aifles de la Vertu 
Ne valent qn a fleur de terrent 
Et à leur vol. abbatu < v 
Tous les grands vents font la guerre,-. 

Le vice d'autre cofli- 
N e nous fera plus paroifirt 
Le meflier doit efire o/ter 
Car l'apprenti en efi maifirtu. ■ 
Puis le propre < du François 
Efi d'aimer chefs nonuelles. . 

Celles qui il void vne fois , 
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tfow amen s fart de bons coups f 
Pour nous rendre necefîatrrs: 

Mais on voui bien que fans nom 
Ils font prou bien leurs affaires. j 

Nous unions alombique 

— Lu Science plu* fubtile* « 

Et f unions communiqué 
Comme on fuit vn vodeviho * 

Muis ces Meflienrs endormie 

ç Dans cefte puise nonchalante* '£ 

Se font rendus ennemis 

De noflre troupe fanante^,. * -Wl 

Par voftre foy,penftK vous * 

• Si nous n'en faipons iufiance, 

Qutjs fe fiumnffem de notes 
Pour nous r appeler en France t 
Le pis efl en tout cela 
Qu’vu valet qui ft prefenté 
Bien fouuent demeure là . 

Pour vne table d’attente • 

Et quand pour certain on fiait t , 

Quil a ia fait quelque frafqnt ->» 

On craint tous les pas qu’il fait » 

Et lui craint vne bourrafqut 
Quel moyen d'eftre apeuré 
S'il feitt que [on le redouta* î 
Quand il a prou enduré » , 

Il fait en pn banqueroute. 

Ce chant achcué, cefte troupe cTcfcholiers fc retiroir, & en cfïc& f.uToit 
banqueroute à la Compagnie. Mais elle hit rencontrée au partage par le 
Soldat François, quis'eftoit porté là au bruit du rcftablifTcaicncdcs 
lefuites. Recognoirtant à leur habit qu'ils cftoient le diminutif de ceux 
qu’il cerchoit, il leur demanda des nouuclles de Meilleurs leurs Mai- 
Rets. Mais comme il feeuft qu’ils cftoienc entrez > il leur alla faire de 
grandes accolades , & les cardia les vns apres les autres # comme s’ils 
euftenr elle toute leur vie fes camarades. Iecroi que le pauvre foldat en 
cftoit chezguillot le fongeur , & ne Tachant, en remps de paix, de quel 
bois faire Flesch E,il fc figuroic qu’ii y en auoic vne toucc raicc en Berry# 
prçpre pour donner droit au caïur à cefte Paix,qui le faifoit ainfi crou- 
pir en oiiîueté & langueur. Etayant apris qu’elle auoitefté donnée en 
depoft aux lefuites, il fe promit de faire fes affaires par leur moyen. Et 
pourmonftrcr qu’il vouloir s’accommoder àeuxen toutes chofcs,pour 
n’eftre plus que bras ôc manche > il le mit fur le mefine ton de leurs ef- 
cholicrs , & dit# 


Ractj 


— 


- 


*7 




f 


W g 


ïkt PJres Iisvitss.' 

du bon LoyfiUt 
Dt qui l’heur eufe fortune 
Vient pour faire lot hola 
A ccfte Paix' importune. 

Je fuis le Soldat François r 
Qu/ u eftant plus en formels , 

Me vien ranger fous vos Lotte » 

Pan* «nu rentre*, en Hcc* 
le veux dépendre de vêtu: 

Car vos ef choit s publiques. 

Et aux fages dr aux fous • 

Deiuent donner des pratiques. 

Et quand l'Eflat vous aura , # 

J'aurai bien de t exercice* : 

Am fi la guerre fera 
Noftre commune nourrice a. 

Aujfi vous voyant venir 
( Tant ce grand calme me fafchtb 
Je ne me fuis peu tenir 
De mettre au vent mon pennaefse. 

Enfemble on nous a cafiec: 

Enfemble allumons la mefchca» 

Auant que des bric pafiez. 

On ait rebafii U brefehe*. 

Il ne (è peut dire comme ce Soldat François ioua bien Ton perfonna- 
gc,au contentement de toute l’afliftancc. Vous n’euflïczfceu ofter de l'o- 
pinion des perfonnes que ce ncfuft véritablement vn François de ceux 
<jui vont en Italie apprendre les exercices, à caufe qu'il n’y en apluscn 
France. Vous lui enfliez veu auoir lcgeftc.& la façon toute Françoifc.fc 
pour douncr grâce aux ondes de fon pcnnache fecouer par fois les au- 
rcillcs.Lc Signcur Pantalon eut encor meilleure grâce que lui à le con- 
templer de pied quoy , comme chofc toute nouuclle de voir vn (oldat 
François en Italie. D’autre co&c ce foldat, voyant les admirations de 
Pantalon , ne fe peut contenir qu’il n’efclattaft de rire , 6c perdit route 
contenance, comme vn icunc folaftrc. 

Mais, pour parler de lamine d’vn autre homme bien eftonné , il faut 
parler du pauure M. Guillaume, lequel far lors introduit en ceftc atfem- 
dIcc.où ie m’alfcure qu’il ne faft pas allé qui ne l’y euft mené. Car il faut 
que vous fâchiez qu’en tout ce grand nombre il ne pouuoir rccognoiftrc 
que deux perfonne$:donc l’vn eftoie le Soldat François, auquel il n’auoic 
garde de s’addrefler, d’autant qu’vn peu auparauant il s’eftoie eferime 
contre lui à coups debcc.L’aucre cftoit le Pcre Cotton» lequel commcn- 
çoir délia k gouucrner ciel & tcrre.Maiftrc Guillaume lui dit d’abord. 
Contentez vous de cela, mon pcre mon ami* Contentez vous de cela: 
K**. . 
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fans vouloir encore régenter 11 bas,ic ne lay où, par delà les Antipodes, 
& faire des queftions à des Diables, quand vous en rrouuez quclqu'vn çà 
haut 1 l*cicart,dans le corps de quelque pauure fille.Car au lieu de faire 
parler vn Diable, vous feriez parler tout le monde. Et n’eftoit que ie ne. 
rougis iamais non plus que vousda couleur me fiift montée au vifage du 
bruit qui en courr.Mais faites comme moy.allez 1 Niort. Car il y a trois 
mois, que quand ie voy qurlqu’vn qui me veut accoftcr.ic lui crie de dix 
pas,nenni,ncnni , Monfieur : me figurant que c’eft de cela qu’il me veut 
entretenir, puis qu’il n’y a ni fol ni (âge qui n’en parle. Mais puis que 
vous alliez tant d’enuie de fauoir des nouuciles de Meilleurs vps oncles, 
Sc de madamoifcllc de Çlareafal,& duPurgareirc,& dcreftablilTèmenc 
de vos colleges de Poiriers Ôc de Reims, & de la vie du Roy, ôc de la rui- 
ne des he*etiques:vous me dcuicz enuoier en ce pays-là.ll n’appartient 
qu’à moy à faire de tels voyages , & en r’apportcr toutes. nouuciles. Et 
croyez que il en allant ou en rcaenant i’eulle rencontré ce mefehant dia- 
blc.qui a fait parler de vous li mal à propos, ie l’eullc tant daubé(pour- 
ueu qu’il n’euft point eu de laquais ) que i’eullc fait parler de Maiftre.- 
Guillanmccn ce monde ou en l’antre. Car ie croy que c’cft ce mefehant 
vilain- là» qui m’y vouloir retenir à toute force, ôc qui inc prenoir pour , 
la Papcflc leanne : parce que ie fuis rrt’fte , Sc ridé comme elle cftoit , ÔC 
quelle n’auoir non plus de barbe que moi. Nonobftanr i ont ccla.fi vous 
voulez vous fier en moi de vos qoeliions, ic porterai voftrc paquet : & 
vous en ferai auoir rcfppnlc dans quiirziiué pour routes préfixions Sc. 
delais. Er croyez que auant quc rcucnir , iem’iufoi mci ai parriculictc- 
ment comment marchoir le fei peur auant qu’il fiift condamne à fc f rai- 
ner fur la poudicrc, s’il alloit apied ou àchcual, s’il voloit ou s'il na- 
geoir. Le tout pour contenrer voftrc noble cmiofirc, Sc pour rerircr& 
‘(opprimer force copies de vos queftions, (i ic n’en pouuois attraper les 
originaux eferits de voftrc iriàiniMm le pauvre mniftrc Guillaume aticc 
toute fa folie , voyant- -que le Prrc Cotron fc renoit fi bien de rire , (ç 
figma qu’il auoit beau dire , qaffCcfte Commiftion ivcftoitpas pour lm t 
& f c retournant vers la Compagnie , Iecrtîy ( dit-il ) qu’il aime mieux 
y aller lui mclmc, s’il pettr auoir lon-congé delà Cour, dont ic ferai bien 
marri : parce qu’il me garde lîbien des pages & des laquais. Au pisallet 
ieferois d’advis qn’jl n’aille pas plusou're que iufqu’à Tolcde en Hct* 
pagne , où il trouucra à qui parler, (ans aller plus loin. 

Hartequiri qui -auoir cefte bonne couftume de fe faire de fêftc pat 
rôtir, s eftoie mis droit derrière maiftre Guillaume, &• han liant les pied* 
preftoie l’an rcillc pour entendre ce qu’il drfoit : foudain qu’il ouït-patiq». 
de ce voyage d’Hefpagne , pour P. Cotton , dit , 

/ precer? & toios auida ente cotnhibe foUt, 

Qu a > n formofus tris , tjtwTn ptregnnut trù ! 

’ «■ ' C’cft à dire , 

$Aftez. moy U campagne i & allez tout f Bfti, ■ 
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Recui fiant au fiole il voftre peau bajanitj. 

Que vous ferez, beau fils, quand vous aurez, efil 
Pelerin en Hejpagne aux grands iours de i'annee! 

Mais le Seigneur Pantalomcnnuyc de tant de foU,dciîroit d’en detra- 
per la Compagnie, & dit qu’il filou licencier Maiftrc Guillaume, lequel 
parlote roufiours , & ne difeit rien : & Harlcquin Ton valet, qui parloir 
toujours , 3c ne fâifoit rien : Si qu’il n’eftoitpas refolu de le plus tenir à 
ce prix la. Harlequin répliqua qu’il iroit donc feruir P. Cotton, ou au- 
tre premier lefuicc qui iroit en Hefpagne. 

Loi s vous cuüîcz veu le Signor Pantalon en cholere :& d'vne voix 
forte, lui rc(pondrc,Si tu mets cuire làdclltis tu auras le ventre bien plat. 
Car puis que ces Meilleurs lom îeilabiiscn France,rls n’on^ii de d’al- 
ler plus en Hefpagne. Cc icroit faire vne faute qu’ils défendait li expref* 
fement par leur Logique, qui s’appelle Petitto prmeipif. Ccft le ventre de 
" ur more, ils n’y retournent plus. 

Mais le Maiftrcdcs Ceremonies s’auança. pour impofer filcnceà tous 
, ces fols la > Si parler d’affaires aucclc Dodteur auquel il vouloir deferer 
défaire l’honneur de la maifoapour la réception de ccs Meilleurs. Ce 
qu’il ne voulut accepter, parce (dit il)que cela cil proprement de la char- 
ge du MailLc des Ccrcmonics,& il faut que ic me remette en mémoire 
plulleuts chofcsquc i’ai àlcur dire de la partdc Monficur ic Cardinal 
Bcllarmin.Sculcmcnt ay ic vn aduis à vous donner. c’cft c}tie li vous vou- 
lez qiieccsMcffieursfaccntmerucillcs à leur aduenement , donnez leur 
de la louange tant & plus-. Cela- fera caufe que pour n’en paroiilre pas 
indigncsils numnnqucront pas de mettre en euidence tout ccquiisià- 
uent faircrautremcHc ils iroyent trainant les ailles. 

Landaises monfirauit au U luuonia pennass 
SL tacitik Ipcfles ilia recondU opes. 

CVUdirc, , 

Coifieau porte miroirs eftale fin pennage. 

Lors qu'il void {glorieux) qu'on loue fies b fautez. - 
. S’il fi fient regardé d'vn defidaigneux vifiage, 

U cache fies threfitrs dans Jes riches cofiez.. 

Laillezmoi faire ( rcfpondit-ii ) Sc fc retournant du cofté de ccs MeC* 
ficurs , Vous eftes bien -venus [dit- il ] encore que vous ayez elle long- 
temps en chemin* Mais en lieu de vous ramenteuoir les difficultcz que 
vous aucz pallces & iurpailees,ie délire de mettre plutcf^cuant vos yeux 
vne lifte des a usinages que vous anez à preient en la France. En 
ce dénombrement la Réputation dcvofttefauoir doit marcher la pre- 
mière, de laquelle la feule Jdee a vn fi excellent luftte,& vn 11 grand rlclat 
par* tout le monde , que l’on prendrok ( à voir de loin ) voUrc Science 
pour Science en Jdee: qui nefauroir eeque vousauezinm-ç^M. Os ctdlc 
Réputation marche d’elle mefme entre deux airs ,laill&nt au de (Tous de 
foy ce qui cft du Commum-Lcs vnsducm quelle a cite poitce là par 
.■/ a ‘ ’* “* 5- 
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yoftrc grand Pire, autres par vollcc Grammaire. le m’cn rapporte. Tant 

Î ! a qu’il faur bien qu’il y air quelque choie , puis que les plus anciens 6c 
es mieux fondez lui déférent, ce qu’ils ne feroyent pas ( voftrelnftim- 
tion cftant nouuelIe)s’il n’y auoir en vous quelque cnofe de bien rare & 
-de bien délié. Elle cft particulièrement recommandable auxFrançois qui 
aiment les nouueaarez en habits : & ils la'rrouucnt habillée , parce 6c 
fuiuic à lanouuelle façon* Ils trouucnt suffi que vos Sciences ïbnt in- 
contijienrapprilcs, &c eftee qu’il leur faut , puis qu’ils preuenr piaille 
à gorger leurs cfpricsd’vnc variété ou multiplicité defcicnccs, 6c les 
mettre les vns lue les autres, comme haraugs en vue caque , fi bien & II 
beati qu’ils ayent quelque choie de tout Sc qu’ils n’ayenr de cour rien. Il 
leur faur,di-ic, donner vne fupcrficic dcce qui cft dans les bons liurcs , 
6c par voftrc bonne méthode vne fcience infufe ou confufe : pour pro- 
duire vn mefmc cfFcéfc enl’cfpnt que la foy implicite fait en la confiden- 
ce, 6c les (éditions en vn Eltac. 

Le fécond aduanrage que vous auezà prefent en France, cft la vieil-.] 
lefic de J’Vmuerfité de Paris, qui apres auoir furuefeu à routes les autres ! 
de la France, & nous auoir monftré long temps en verd l’efperancc de ce 
Royaume, fembie maintenant cftrc comme vne vieille dcfcheuclce , qui 
fait peur aux petits enfans, pour les vousenuoyer&ia fou le: ou comme 
ccsviete troncs vermoulus qu’on va retranchant 6c accommodanc 
pour y tenir des clTaims de mouches à miel, afin que vous vous placiez 
commodément, 

Corticibus cauis vittoftquc ilïeis alueo. 

Je tirerai en ligne de compte pour vnrroilîeme aduantage qui vous 
.cftacquis,cc que pluficurs iugcroycnc vous eftrc prciudiciable, c’eftafi- 
fauoir lnveitaliff des OJfuej,a\ic l'on diceftrefi chers cnFrance que mer- 
veilles. La veriçé cft , que cela pourroic deftourner beaucoup de gens de 
faite cftudicr leurs enfans , ne fc fenrans pas le moyen de leur achcptcr 
des offices. Mais cela ne peut prciudicicr qu’à ceux qui enfcigncnc le 
Droiét.iSc vous n’eftes pas de ceux-la. Au contraire, i’en tiée ccftc confc- 
queticc.qu’vnc infinité de perfonncs,ayans des lettres & point d’argent, 
ne pouuaus mieux, fc rangeront à vous,voyans qu’vn cftat de Iefuicc ne 
çoufte rten.Ec ce fera vn renfort de potage qui rendra aucc le temps vo- 
,ftrc gros plus peuplé que celui de tous les iuges & de cous les financiers 
.dtiRoyaume cufcmble.Iugés par là, fi vous aurez dequoi rendre aux au- 
tres ordres ce qu’ils vous auront prefté à ce commencement:flc qui plus, 
çft de leur faire pluficurs petis prefens, notammontauxConuents des 
pauurcs Cordeliers, donc le nombre cft tellement diminué, que ceux qui 
Qnrcftéà leur Chapitre general renu à Rome l’an tj^ô.afteurcnt qu’il 
n’y en aura tantoft plus que fix vinges mille en toute la France. Il cft 
viay que vous ne fcresc' pas tenus de leur donner que des plus mois ÔC 
des plus lalches,qu’aulfi bien voudriez yous reiectet de yoftrc Ordre, 6c 
leur dire, / . • 
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Ndh funt hic timidis flgni taenia vint* 

C’eft à dire , 

Dattant , douant , lafehe canaille > 

-Q«* ne feriet ehofe qui vlitlej 
Sens neflre fuperbe ejlendirt i 
Et ne bougés oint du bigogut 
Vu reclus dedans vnecagcJt •' 

Faites là voftre cas à part. 


L’Eftat prefent <fe la France vous dorme vn qùartfértié aaatftâgé. Gâr ü 
vousfuflîcz venus plus coft, vous n’ÿ enfliez veu que desruyncs, dont 
Tobje&euft encor rendu à tour le monde le voftrcodietnt : Aipuisvcrtii 
enfliez participe trop auanc aux incommoditcz publiqucs.Mais mainte- 
nant il y fait bien meilleur. 

Quum bene dînes ager , quart, i rami pondéré tiUtÀht. 

Et fi pour rout cela les François ne fauroyent encore faire les êhéuaux 
efeluppez , veu qu'ils ne font quafi que prendre terré apres Vnc longue 
tourmente : Sc vous pourriez bien dire, —Occnrramus ad Onium i 

Dum trepidi egreflifque labant vefligia priirüt . 

C'cft à dire , 

Maintenant il y fait beau , 

Il n’en faut que trois ou quatre* e \ " 

f our vue troupe combatre 
Eflonnee du bafieau. 

Au refte ils le font couchez tout de leur long, dés qu'ils fc fonrv'eq$ ètf 
terre ferme. Ils ferepofent s vous ne les fauriez faire leuct db tïf. 

-Et tant defueta triumphù > 

Agmina. 

Noftre bande les alla voir en cefteftat là , pour leür faire paflerte 
temps 1 quelque chofe. Nous auions Madana V ht or ia y laqua! e donaua 
à i Signori France fi vna Imagine dette V ittorie loro. I ! capitano Matrarho- 
ros donava botta gracia aUafuaattione nondimeno figuravdimo'T rasjene 
H iJj>ano . / 1 Signer Horatio flatta corne vna imagine d' vno inamorato , o ve- 
r ameute vnaftatua deüo Amore. Livia & Flammia monflrauano tutti Cin- 
ganni dette donne : Il Fretelino & queftoHarlequino vno flteculo d'alcuni ri- 
dicule vecchi : & cofigener aiment e lutte le edtrc perfone ripreferttauano,con 
molli dtfcorfl fr piacceutle inuentione , vna I*t XGitffe délia Verttà. 

Or fâchez que nous fufmes les bien-venus ,6c nous en fournies trou- 
nez le mieux du monde , voire auons rompu la'glacô à ceux qui âpre» 
nous feroyènt r’appelcz ou viendroyent fans femondre pour reprefentec 
fur le Théâtre de la France l’Ombre dü corps delaVbrité, l’Idcc des 
bonnes Sciences .l'Image de la Modeftie & des vfcrtus ittbfilcs , lé Ta- 
bleau d’vne guerre faintfe , le Pourtrait au naturel dés itaiferes paflècsjfc 
Crayon de celles qurpatferonc , ^ l’AVctietyÿè <fes boites Ôf a im<fe 

■S ■* 
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nouuellcs irapreflîons qu’il conuicndia donner aux peuples.' 

OrMonfieur le Cardinal Bellarmin rcmarquoit encor pour le tîn* 
quieme auanragequc vousauez en France»vnc merueilleufc Sympathi o» 
non feulement de voftre fcience fubtilc & fentcncieufe,à l’efprit fubtil & 
fententieux des François: mais auffi de voftre Effat àlËftatdcla France. 
Car comme pour toutes fortes de rauages, opprt liions, mifcrcs & cala- 
mitez publiques ( qui en apparence dcuoycut lailTer l’Eftat dclbiffé & 
defehiré) il ne faille pas d’eftre en plus d’honneur qu’auparauant : il fem- 
ble aufli que le diable depere Cotton afi bien Iceu contrefaire par fes 
•nehanremens lcsmiraclcs que Dieu auoit faits pour la rcllburcc de ce 
Royaume , que quelque leçon que vous donniez ou preniez pour vous » 
qui que vous bleificz, qui que vous flattiez, qui que vous trompiez, voua 
autres Rappelez.: vous ttouucz toufiours llxr vos picds,auflî bien que les 
chats. Tout vous vient bien : 

Décorant btnt tut tu cul fa, vuüis cafibus ddebiles. 

Tandis que le Maiftrc des Ceremonies cftoit ainfi embefongne à figtifc» 
rer la difpofuion des affaires fauorablcpour les Rappelez de reucnus,Ie 
Doûeur auoit mis fes lunettes, de ccnôit les yeux fiches fur vn petit pa-^. 

E icr de la grandeur des Agenda du pere Cotton. C’cftoir vn mémoire 
rquel partant d’aucc Monficur le Cardinal Bellarmin il auoit drell'c pour 
fepouuoir fouuenir de certains points qu’il deuoit recommander aux- 
Ieluites Nuper Hcfpagnols , mne François. Il dloit fi attentif là deflùs , 
qu’il lui fallut faire figne.qùcc’cfloitàluiàparlcr , quand il eut Icué la 
tefte. C’eft pour vous monftrer Mcllîciir5>qu’cncc.que t’ai àyous dire,ie 
ne vous parlerai pas par cœur, mais par cfcrir,afin que vous ne mefpri- 
fiex pas les advis que i’ai charge de vous donner touchant la manière de 
yiure que vous aucz à obfcruer en France. Non pas pour vous obliger à 
quelque aufterite nouuel le: i’cn (crois bien marri : au contraire. 

Artis erunt tarit* inollia iu£'a mee. 

Tcfmoinlc premier précepte qui cft fur mes Iuftru&ious de vous rccom-, 
mander fur tour 

Mandatas molles. » turc fque iuuantia ver La. . , 7 . 

C’eft à dire > 

Que vous Uifjttz. en vos rfiudes 

Vos façons tetriques & rudes : . . ; > , 

Et vfiez, pour ne rien gafièr , 

' / '■ ’l De doreurs pleines de JouppleJffLrj „ <> 

Et de mots , dont le fin ne Lle£'e^> , 

■Les aur tilles quil faut tafter. - 

Car vous deuez^vous figurer que la Flatterie cft Ja Dame d'honneur de. 
la.Paix. Feu fa Sainteté la lui donna , lors qu’elle prit tant de peine à. 
mettre le monde en repos : l’ayant reconnue merucillcufemem propre: 
pour endormir 8c faire longuement repofer les confcicnces, pofïèdcr le»: 
qlprits, modeler les courage $, tourner 8c dcflourncr les volpatcz. C’cfL 
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fon ordinaire de produite ccs magnifiques effcûs-là, ficc n’cft qu'elle 
rencontre de ces antes gcncrcufes ,3ctcllcmcncrcleuees, que lescfprits 
n'en puiilènr eftrc dominez , ni la volonté alrcrée , ni la confdicncc de- 
meurer engourdie. Mais ie n’ai pas charge de vous aduerrir que vous 
virez d’aucun rcfpeû, retenue, diicrction ou exception en cela : pouvez 
feulement : vous en emporterez ce que vous pourrez: 

Ad mulots lu p A lendit eues, pradeturvt vnam. 

Somicnez vous Uulcmcnr qu’vnc telle de Saumon vaut mieux que 
cent tiftes de grenouilles. Par ainfi, Mdfiruts, en quelque lieu que vous 
foyez» voas mettrez la douceur en monitrefur vollrc viTage,envos pa- 
roles & en vos aâions : afin de faire voir à tout le monde q'î’cn tout >Sc 
par tout vous vou& conformésaux intentions du (ainâ Peic , lequel 
Pofiqnàm msjj'a fud reuocauit fulmina dextrâ, 

N une tubes ingenium mi tint ej]e féru. 

C’clt à.dirc ,• 

Et maintenant quai retira 
. JL' ardent foudre de fon ire_j > 

Qu'il auoit fur nous ietti.t 
Il rend cet befies fait nages 
Bien plus douces çr plus f Age»- 
Qu elle 1 h ont iamatt efié. 

Bailcquin adioufta, 

Et que nutte ratio eft , impetus ante fuite 

C’eft à dire, > 

Ce qui n efl oit que boutades , 

Ce qui n'efeit que fougades , . 

Conutrti en iqgement 
Agira plus doucement. 

'Quand tout cil dit, il ne demeure bonnement autre ebofe aux foibles in- 
ftrumens pouc agir puijïàmmcnr,que la douceur de la flarcr.ie,de laquel- 
le les Pocrcs nous ont- laide vite belle defcription,lors qu'ils ont repre- 
fcmc. les ctFcûs du chant des Syrcncs. 

Syrerlas hiJarem-tiauigantium panam , 

Blandàfque mortes , gaudiûmque crudele: * 

Quai netuo quondam defereb.u audit ae. 

Harlcquin fc mit à lescxpoJcr monftranc du doigt ccs Meilleurs'.», 

Ce font nos tromptufts Syrenes » 

Dont les flagornante » haleines 
Sosie nt fi tresbien di/courir 
Quelles font doucement mourir: * 

Ramenant nos ioyes cruelles , - 
Et nous en donnant de nouuellts; 
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Au contraire, vous voyez que ceux qui mènent le plus grand bruit ne 
font pas les plus grands efFccts.Que les choies qui vienenc aucc violence 
ne durent pas. Et qu'vn grand venr n’cil pas il propre à attiict le feu 

qu’yn moindre: 

Nutntur venta, vent o reftinguitur ignir. 

Lenu alit flammas,grandior aura necat. 
ces petits fouHcrs,çcs petits louiicts lont bien plus propres. 

Ce que ie vous en di n’cd pas pour vous garder de foufler , 8c de foire 
toujours quelque choie de peur cf en oublier lemfilier. Mais cYd pour 
garder qu'on ne vous oyc foufler: & pour vous adtiertir de ne rien cf- 
ucnccr. 


Si httet ars,prodefi:affert deprenfa puiorem: 

Atque adtmit mentit tewptu in otnne fidem . 

L’cxpolîcion de Harlequin fur. 

Celui qui couve vn maléfice , 

S'il en fçait cacher C artifice, 

Pourrait bien atteindre à fon but. 

Mau s* il le met en euidence 
1 1 met le monde en mesfiance , 

Et n'attend qu'vn honteux rebut. 

Non qu'il vous faille aller par la France, comme qui cacherait quelque 
chofe fous fon manteau, de qui ne voudrait pas qu’on le vid : cilant tout 
certain que, 

Quod tegitur mains creditur eje rnalum. 

C’cd àdire. 

Car on croid que pas à pas 
Clifie vn mal qu'on ne vo:d par , 

Et que fon venin s’ejpanche. 

Ceux qui ne fauent que c'efi , 

Font le loup plus grand qu'il n'efi. 

Le bras plus gros que la manche. 

Faites donc foire toutes vos fencilres fur la ruc,auin bien que ce grand 
perfonnage qui edoic content que les voifins ville ne tout ce qui fe fai— 
foit en là mai fon : & qu’en apparence on voye clair iufques au fond de 
vodrcedomac.neplusnc moins qucC vous auicz cite percez à iour 
comme cribles.cn cane de charges 8c rencontres où vous vous cites 
trouuez contre ccs Procédants, de cites venus ii fouuent aux prifes aucc 
eux qu’il cd impodible que n’ayez eu de grandes edocades. 

Harlequin reparricjlene veux pas laiiler palfcr ccde- la , de vous ne 
j>rouucrcz point par moi, qu’on ait iamais eu aucune ptile iur eux. 
Abduxere rétro longe tapita ardua ab itlu. 

• C’cd à dire. 

Quoi que leur foit arriuii 

Jîs ont fi bten cfqutvs, * - - a 

QuiU* 
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Qui h n'ont point receu et atteint* 

De tant d'aflauts au militât ; : « v 

T ou four s la te/h en beau tien 
Portoit leur brigade fainde. 

Le Doûcur rcucnant à Tes inftru&iotis : Mais quoy qu'il en foir(dit-il) 
gardez vous bien de donner route voftrc fcicncfc à vos cfcoliers tout à 
coup- Il les faut mieux mefnager que cela % bc au bouc de chaque leçon 
accrocher leur cfperancc pour vnc autre fois. 

Et quod non dederü , femper videure dautrtit. 

C’cft à dire. 

Faites qu'il femble à veflre mine 
Que demain veut leurs donnerez 
Quelque ehofe toute diuirte 
Que cefle nuitt vous fongeret. i 
Harlequin adioufta. 

Sic dominum flerilis fapt fifellit ager • 

C’cft à- dire , 

Ainf le champ de belle monflre 
Qui l'œil de fon Maifre fiattoit « 

Apres {fterile ) ne rencontre , 

A donner te qu'il promettait . 

Le Doâcur continuant fon propos, dit, Amufés vous* abufes lés des pe- 
tites niaifcrics de Defpautere voftre bon Pocte-U ne fc peut rien dire de 
plus propre pour vous feruir de contenance & de couucrturc à vos ap- 
pafts: 

Et que pifeis edax auido male deuoret are, 

Abdita fupremis ara recurua cibù. 

C’cft à dire* 

Et que la ieune/fe gourmande, u 
Se gorge de cefle viande: 

Sans prendre garde aux hameçons 
Que voue cachet fout vos leçons. 

Puis leDoétcur ayant pris fes lunettcs,& ictté l’œil fur fon papier * ad- 
ioufta, 

Atque mit per fape rota ducanmr inanes. 

C’eft àdirc. 

Mettes les aux grands ronds faite s les bith tourner» 

Et fur cefle leçon longuement feiourner , 

Propre pour e/lourdir l'air de voflre manegge. 

Item, 

Inde altos ineant curfus alibfque rteurfut. 

Aduerfls fpatiis altemifque orbibus orbes 
Impedtant.Cax le moyen de vous cendre admirables , c’t ft de fauoir 
Obfçurte ver a inuolvere. Alors Stupet infeia furbâilhac fauent où ils en 

Ta 
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font-ils ont beau ouutir les yeux, ils ne fauroyent voir le chemin par où 
tous les mcnés,lequcl fcmblc auoir elle naifuement deferit en ces vers. 



.jiinfi du flambeau de la ttuiU 
Qui dans la forejl entre luiü 
'Une demi clarté pénétré 
Jufijuà C ail du panure pajfant. 

Suis va de fin ombre effaçant 

Le chemin ou il penfiit ejirt. ' %B8 

Harlcquinadioufta», - 

Et ainfi tfvn pat incertain. 

Qui n'aura rien de plus certain 
Que noflre fiience profonde , 

Sous la brillante obfiurité 

D'vne tenebreufi clarté s 

Paffera la forefl du monde . 

Apres cola le Doreur, en fuite des préceptes generaux, afin de s'acquitter* 
entièrement de fa commi(lioa,vinc à l'hypctthefcj pour toucher ce quit" 
concernoitla Francc:&dit, i 

G aüor um variant animi:variabitis ar tes. . * . 

Mille malt ffecies, mille fil ut i s erunt* * 

’ Ce ft à dire, 

Les efpyits des François, d'eux mefines variables , 

Montrent comme il vont faut eflre de tans meflitrs , 
adu fuir, bouffis de crime, eflre mefeoguoi fables, 

Peuentr au matin tout- fan, Us çjy uns entiers. 

Mais le dernier Sc principal «dxi/qucfai à vous ‘donner , cltquevoujN 
preniez garde de ne vous laiflèr emporter au contentement que les Fian- 
çois rcçoiucntcnvous oyanc faire des fermons en leur langue, &;den 
apprendre pins de vous en vnc heure qu'ils n’auoycnt fait en dix ans au- 
parauanr. Polfiblc conelurroyent ils delà que vous leriez capables de 
redorer l’Eglifcdes'ancicns Orncmens qu’auoit i'Eglilc primitiuc>&:rarT 
çjener le temps auquel il n’y auoic que la pietc & la dotât inc qu^auro-r 
fifailcnt les premiers Euclqucs,melmemcnt à Rome fiege de l’EmpircSi 
vous rencontrez de ce s importuns, qui voulullcnt vous prcilcr la dcilus 
delireux de voir olté le fchifmc qui cflcn i’Eglifo , à'l’hoaneurda celui, 
auquel tout -honneur appartient : Dires leur franchement, que telle pre- 
mière vie a fair place à celle d’auiourd’huy,laqucllc cil toute autre, toute-; 
Hpuucllc , Sc d’vn nouueau lullre , - 

Q ua/iter j4ffyrios,renouans incendia nidos , 

V na decern <juor.es ficul.i vixit àuis. 

H aud aliter veterem dimifit RornafincUamx 
«■ Et futnpjh vultut prafidis tpfa fui. , 

agûi 
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C’ctt à dire, . ‘ 

O» d/r que le Phoenix lai fie au bout de mit ans 
Un fon bûcher ardent fa caduque vitilleffe , 

Et y prend{r‘aieunt)fes ficelés renai flans, 

Et vn eflre nouueatt -peur celui qui le laijfe. 

jiinfi Rome nouuclle cr en murs <ÿ* en moeurs, 
ji pris, en dépouillant vne vieillejje faincle, 

De fts nouueaux Prélats les noiiuellcs humeurs. 

Qui de fon premier eflre ont la lumière efleinte. 

< * Item, 

Simplicitas rudv ante fuit, mine anrea Rqma eft 
Et magnas dotait i pofftdet or but opes. 

C’eft à dire, 

L'Eglife à Rome eftott toute flmp/e & naifue'. 

] Sous les Dinines lux elle tremblote crainnue: 

Jil aie c'eft elle autour d'hui qui va fuifant des loix. 

Qui des peuples j>ipez. s'rji acquis l'abondance , 

Et dont / autorité a la pompe deuance ■ 

Toute l'autorité & la pompe des Rets. 

Mais gardes vous bien de parler aux Catholiques derefte première An- 
tiquité- là ni en blanc ni en noirtou de les von loir ramener aux fondc- 
mens de la foyChrcfticnc.Dcpcur qu’eftans vne fois conduits à I2 (ource 
ils ne voululïcnc plus d’eau croupic t & laquelle eft encore troublée tous 
lesiours de plus en plus , 

Multum, crede mthi,, dijfert à fonte bibatur 
Que, fluit an pigro , qua fiait vnda , lacu . 

C’eft à dire, 

H y a bien différence 

De l'eau prtfe à fa naffance , . ' 

. Ois fon enflai va roulant 
> ij-jri . DeJ/Us le caillou brillant : 

Et de l'eau trouble baueu/ka ■ 

D'vne mare hmonneuft v 
Au refte ne vous degouftez point voir que quant àprefent le tranquille 
Eftat de la France ne vous pi orner pas beaucoup de moyens d’y faire 
vos aibiires. Car vousdeqez feauoir que la France n’apprahende aucu- 
nement , ne 

Vulnus in antiquutn reieat mate firme crcasrixt < 

' - ' > C’eft à dires 

Que fa playe tome recentCj » • 

Qt^e le temps va cicatriffant » • 

S ouufe derechef, reffevtts ■ v >, ■’* f 

Li mal qui l'àüoit aigriffattt. 

Aûffi ai-ic ferme opinion que c'çft de. la Franco qif a eutcndü patler lc : 

. . ... . . . . •* y» 
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l'ocre qui a dit » Q udm iuu.tt itfar.o pridem indulgert laborl ! 

Et fuàr/i flut'lus babent verfànttpte in ht tort vend ! 

;• Ccll à dire , > • 

Qui rft en poffejfon 
De fe mettre en athon , 

Pour fe tourmenter foy-vtt frais» 

Et penferott auotr tort 
De fe tenir dans le port , 

, Auquel U bonté fupreme . _» 

v* Va mtfe à l’abry des flots , 

Et dont elle auoit forclos 
' Les vents porteurs de t or agis: 

Mais ah heu de s'y ranger 
Elle attire fon danger. 

Et veut périr au riuagij. 

Né foyez poiut aulfi en fouci de crainte qu« la France ne trouue pas 
en vous ce qu'elle lepourroic bien promettre , Hc que vollrc réputation 
lut Ht cfpercr,lors qu'elle y alla faire vos logis. Caries François ont allez 
d'clprit Sc de diferction, pour recognoiftre que comme toutes les infti- 
tutionsdu monde ont leurs périodes, & enfin vont à i'Empire,ilcll bien 
railon que U vollrc décliné aulfi : veu que c’eft le propre des efcolcs, & 
que pour la vollrc il y a encore vnc railon particulière, c’cll que , 

Vofire lampe fe confume 
Qui rend le monde fanant > 

Réduit en petit volume 
Plus elle vient en auant. 

—Quantutnque accedit ad annos 
Fit minor, çr Jpatio carpitur ilia fuo . 

Au pis aller voftrc longue^ defallrcc defeonuenue vous fcrniroitdc 
fuâSlânte Sc légitimé excufc.Car il n’y auroir pas apparence de tirer vnc 
aulfi grande trai&e d'vn chcual refait que d’vn chenal ncufi.ni de le pro- 
' mettre autant de vosConuenticules»qucdcsgrandsConuents. 

Etlî icrefpons, que les François ne vous mcfprifcronr point pour 
roue cela , & ne vous feront paç ce tort de melurerla dignité de vollrc 
Jnftirtjrion au calcul de T A iniquité, ou au dénombrement des perfonnes 
qui en font , au prix de ce qui cil en ces grandes & amples compagnies 
Collegiales, Cathédrales » & Claullrales, & ne s’amuferont pas à com- 
parer li le plan de vos Colleges cquippllc àlefchantillon de leurs grands 
& hauts bailimens, & à leurs fondations liprofondes.Maisau contraire 
ils prendront vollrc patic nombre la pctitcllè de vos cfcoles pour li- 
gne qu’il y doit auoir en vous quclque^hofede plus fingulicr. 

Voyés vous pas qu'vn, grand nojnbris 
Au grand defordre fait ornbre^, }. 

Les granas bsis aux grands iurands^jKÊÊÊKÊLÿ^ 

Ancon 
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Au contraire dans let boittes , ; ... ' ™ 

Plu» bajjes dr plus eftroittes , 

On tient les meilleurs onguents, 

Woms bu Ü que vousajrca l'cfori, pcrple. de crainte qtfifaduenirles 
François fe tefroidilTent en vofttc endroit, ton, eu. de la faute ,„•£ 
font i prefcnt de vous r appcllct , laquelle il iembletoit que voftrc’pre! 
cncc leur Jcuft reprocher, d autant qu’oidinaitement ceu. pour Icfqucls 
on fat des fautes fmfi,xpr,brxn,„.jpi,i m , ur . Rien, rien de tout «la- 
çai puis quelles peuples a pernc regardent le chemin qui eft deuan. léuti 
yeu..c°mment tournecoyent ils la .elle pour regarder «lui „$ls ou 
feitîQu, p us eft,, I y a roupie, n dechofcs au moSde qui (ont IsLeuiès 
quand on les fait:*: neautnioins agréent cftans faites, 

Muhyie cjuum finnt jurpia.faih pincent. 

Aptes tous ; ces beaux préceptes,* ces belles maximes *> ur donner 
bon courage i ces Mcfficurs usuellement reuenus, HarlequincoX! 

mier de parler pour les autrcs,voulutcn.pcu de mors rcfpondrc au Do- 

: & .ur pour Meilleurs les Rappelez, & certifier la compagnie qu’ils nau- 

V l °y cntlAmiVi mwquc d’a^uranec :& dit d’vHC %fn fo« refolue, 
—jamamque / menus inanem , 

Et pudor oinnis abefl. 

Partant Mouleur le dodeur Ccft chofe fuperflue defc travailler i nous 
armer dalleurancc nous autres Rappelez. ^ Us 

Le dodeur reprenant la parole dit, Auec les inftruûions que ic viens 

de vous donner, vous pourra . Meilleurs , tout doucement* fan. S 

efpier la la, on propre a replanreevoftre bourdoùen France, pour y re- 
uetdirda fa.lon.d, -.e, telle que lademaudent tous ceu. qui ont à plan- 
ter ou rcplanrcr quelque chofe. 1 " ** 

Dum Jiccâ tellure licet.dum nubil* pendent . 

C’cftàdirc, 

Quand ce terroir à fec du deluge pajje. 

Qui a plongé en deutl nos prouinces defertes 
D un or uge nouueau vous verres, menacé, 

Ainfvoftr 

I r , m '<kû totos amp l ex a Pénates. 

P aCcau Signeur Pantalon, lequel faifoft fbrclcm 

«^à’fâlre^pùis'que^iouu^u n^ > e^d°M'cn/ C ^' CUIÏ, ^ C ^d ,,C *n a ^ l ^ cn " 

qui nous font II chersrà quoy nccciraitcraent ilfmxMthr! W' 1 ' 1 ' 

De causa fugiut ne maté paftm aper. 

iüffiomZï'«ft q “ C ; nOUi0l ‘ lft r ‘ [oft q u c s'ilsYoyoycne que „ons 
«qnionslaiûc ceft article en «oupc.Cai pour toute forte de moeque- 

\r * 
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ries, de honte, de reproches, ou acculations,ils n’en feroyent que fecouer 
les aui cilles mais faute demeneftre , ils feroyent pour prendre parti & 
quitter le noftre. Ioinr qu’il cft plus que railonnablc dé faire conlide- 
ration fur ce recommencement, auquel ils (cttouueront Tans doute dei- 
pomucas de toutes cholés:& leur conuicndra racheter libres .filenitum* 
&,li les François eftoient lag cs>Auditores. 

Jludire gratis ifia qui pojfiut , __ 

Et gratis reuol lierez 
I fi arum notas ineptiarum 
• - C’cftàdirc, 

Qui auprès d’eux fie vtenent rendre*» 

~ - Et pour néant vueillent apprendre 

Une fcience de néant. .. - 

Car de les remettre à faire comme ilsfaifqycnt autresfois, il ne le peut, 
tantàcaulc que le monde s’en va fort defniaife en ceftc France , parce 
qu’auffi que feula Sainftccc les renuoyant en France , pour faire leurs 

affaires, leur dit expreflemenr, 

Dijjirnuhue tarnen,nec prima fronte rapaces 
E(lc:nouus vifo cajfe refiflet amans • 

C’eft à dire 

Mais allez, vn peu cfcottians , , '• 

Et dijfimulez. pour vn temps 
Ce courage plein de rapine: 


. jr- * 


* Depeur que vos nouueaux amis • 

Scient de nouuean vos ennemis , 

Euentans fi tofi vofire mine. 

Fl cft donc queftion de leur donner des bkns.non pas pour tenir lieu do 
Rccompcnlc(car cela feroit contraire à lcur#vjm)mais par forme d an- 

ticipation, ou par manière de prouilîon:& fi ne fuir pas onner tout 

? ,nn s,& rie, faux autresiparce que la dignité delà pcrfcfl.on de ceftc 
Société fe diftribue fi egalement & & iuftement fur tous , que yous ne 
fçauticz deuiuer quifont ceux à qui ii.cn faut le plus. Iomt que .comme 
chacun fçait,ils trauaillcnt tous à vu mcfmc prix fait. 

Omnibus vnaquies , operutn labor omnibus vous,. 

Ceft a diré, 

yf tout ces bons S eigneurr-là 
(,Car t ordre par toit cela ) 

Mefme charge fut baiLlee: y 

t V- Et tous fie repoferont 

Qiiand têtu enfemblt n auront s 

Elut de befimgne taillée. 

Et que l’on ne foir pas deftourne ,dc leur ddnner des biens » par cett 
erreur populaire , que ces Meilleurs ne veulent rien pour loyer de leur 
labeur* £c fur yn bruit qu’ou fit courir au. comnicqc^mcm ^pour- 
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dopjpce:mais ils font trop fagcs pour ne rien prendre. 

Ouid faciet fapientîjht/ttu quoque munere gaudet. 

Ccftàdirc, 

Si t homme pour fol qu'il fait y 

Joyeux çr content reçoit * 

Le prefent que l’on luy offre: 

Sage nu quatrième degré 
Ne prendra-il pat en gré 
De le fçauoir en fon coffre) 

Le Maiftrc des Ceremonies refpondir , que fi l’on parloir à ce com- 
mencement d’entrer en dci’pcnfepour l’entretincmcnr decesMeflieurs. 
qu’il eiloit à craindre que le court: en fift perdre le gouft aux François, 
Qucc’eftoit aile* de leur dire en gencral,quc laFrance'cftT erratngenio- 
fa coltnti. -que tout le monde y violes vns de leur labeur, les autres de ce- 
lui d’autrui : que ceux qui ont dcl’el'prit y viucnt paix & aife : qu’à plus 
forte raifon Je pourroient faire ceux qui vicnnenr pour donner de Kf- 
pritaux autres. Et pourrcndieccRoyaumeiifpirirucl’, que le temporel 
-ne foir i ien auprixdcur faire voir qu’ils lont Maiftresde la Compagnie: 
que lafaifon cil belle, la moifion prcfte.la nappe mile. 

Cingenda efl al tu ftpibut tfla feges. 

C’eft à dire, 

ils riant qu'à faire vne ceinture 
D'vne bonne (fr -haute c lof nre 
Autour d'vn champ fi plantureux. 

Le Signor Pantalon rcpliqya, Vous ne confiderez pasqu’il cft infini- 
ment à craindie, qu’ils neioyenc troublez en la raoifion de cc champja- 
que'lc n’tftencortss qu’en hcibe,s'il venoitàcftrebicnroft partage : & 
que partage fail'ai^ les vniucrfircz de ce Royaume en prillent pour leur 
• droit d’ailnefic fi moitié, de le voldu cbappon:& que fur l’autre moitié 
les feigneurs tk. gentils hommes vinlïcrrt à rricr ccqui leur en appartient 
en ligne dircûe tf»j^llatciale,pour mettre tout cela dans le Magafin 
qui 1ère à remplir les compagnies de gens d , armcs;&lcs rendre compor- 
tes, non feulement du nombre , mais auflî de la qualité-rcquîfe,& de réx- 
uaétion dout nbs Rois fc font toufiours bien rrouucr. D’dutre cortc 
Me Ifieurs-dc robbe longue pourroyent rrmonftrcr qu’il cft bien railon 
qu’ils laiton à leurs entans leurs Eftars qui leur fonr fi chcrs.Màis qu’ils 
-n'en. pourroyent iamarscfkrc capables , les donnaat à -ceux qui u'enidi- 
gnent point de droit. Et finalement feroir à craindie que les marchands, 
qui ont le gain non feulement pour but, mais auflî pour oecâpation or- 
dinaire,ayans veu par expérience qu’il n’y a rien à gagner auec 1rs lc<in- 
tes,aimailcnt mieux tenir leurs-enfans dans leurs boutiques, que deiaire 
de leurs cfpi its des boutiques à tenir le vuidc de la théorie que les Idiir- 
tes y pourroient vuidcr.Ic preuoi que nos Rftpclcz ne s'ôter oient pas 
«oequer apres tout /cela de la coxncHlc d’Horaec. Par ainfi ie conclus 
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^quefans plus do.rcmiicil-y faut pouruotr, de peur queles F»an$oisrt*a- 
yontgur:c longue ioyc de km venue » iSc que ces Alctfiaurî les quittcnc 
roue à plac:. -iuthbi.il 

Dedecet mgenuos tadia ftrre fui . " \ . 

C'cllàduc, , 

Quand au luit ou l'on s e fl tenu » ^ r " 3 

On void qu'on n'e/i plu» bien venu : 

Tout homme ayant l ame bien fuite 
Sam y auoir beaucoup Jongc 
Prendra geuttment fon congé , 

Par quelque galante desfaite. 

Le Maitlrc des Ceremonies répliqua , rrpofez vous fur moi de cela, 
Monfiîurde ceaus.monanii.il n’en viendra jamais faute . Car tans ofter 
le medier aux hiileurs d'almanacUs pour preuoir ou prédire ce qu’on 
fer » , ou qu'on ne fera pas en France , ic vous refpon que ces Mcilicurf 
les Reuenus auroiciu allez de reuenu quand ils n’auroient que leurs pra- 
tiques» Dono vino fujpenfa efihedera. meme cela en doubte, (croit fe def- 
. fier de leur indu(hic& capacité . comme l'on faifoir n’agucrcsde leur 
fidciicé.Et n’auez vous pas veu auec combien de dcuotionla France lésa 
«(rendus » & auec combien d’impatience elle a porté ce retardement ? 
Harlequin adioufta . Ils en feront plus recommandables de la moi(ié> 
Ma xi ma lena rnora ejl. Sçauez vous comment la ieunetfe fe jettera 
entre leurs bras à corps perdu 1 de puis il ne faut pas auoir peur quelle 
leur cïchappc. 

Non auis vtiliter vifeatU effugit alu. 

, C’tft à dire , . . f. 

Si f oifcaa englué s efehappe 

Ce qui n arritic pas fo uuent , . sajptn ~y » { 

Toujiours le glu au deceuant , *»' 

De fts bonnes plumes attrape. 

Pantalon fit derechef inftanec la détins» remonftrant qu’il auoit tou- 
jours ouï dire que c’eftoit vne belle chofc que la chailc , s’il n’y auoit 
tant de fautes. & que fi les challèurs ne viuoyent que de leur châtie, ils 
feroyent taillez de faire mauuaife chère, de jeûner bien fouucnr,& faite 
quatre fois plus de quatre temps 6c de vigiles que les Papes n'eu ont 
ordonne depuis quatre cens ans. 

Le Maiftre des Ceremonies rcfpondir.pour monftrcr que ces Mcflîenrs 
ne demeuroyenr pas long temps inutiles.* 

ftt cuo per multat prada petit* tnanue. 

C’ed à dire, 

Quand plufteurs mains trauaillent à feu nie. 

Pour mefme but dr pour mtfme butin , 

Zl n grand prix fait , neft que pour vn matin •• 

Quand cède concedaciou eue prou dure, Harlequin ayant reu que le 

, Sicuc 
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Sieur Pantalon Ton Maillre n’efloit peu venir à bout de faire pouruoir 
ces Meilleurs de quelque bonne aflignatioin il Ce prcfcntaiur le Théâ- 
tre , & dic.Si cil- ce que fi vous laiilcz les affaires defeoufus comme cela, 
vous laiiTercz auffi celle mauuaifc opinion aux peuples, que celle fain&e 
ÔC ( comme il appert par leur tilcre ) celle diuine Société veut aller viuce 
par la France fur le commun,! ta mode de ces troupes de Sarraiîns ou 
Egyptiens, O veramente, corne noi al tri comedianti- le fuis donc d’aduis, 
quand ceneferoic que pro forma , Se pour contenter mon Maiftre «que 
Meilleurs les François délia tout accouftumez de contribuer! leur rui- 
ne, contribuent àlcncrctcucment de MclTicurs les Rcuenus. Car encor 
qu’ils foycnc allez l'ouppics Se accorts,pour s'accommoder àtouc,cora- 
méfait le Caméléon, ce (croie mal argumenter d'inférer qu’ils viuront 
bien de l'aii , puis que le Caméléon en vir.Mais pour mettre les autres ea 
train,ic m'en rais leur faire part de ma dextérité & de tout ce quci’ay ap- 
pris au monde par mes iournccs , pour leur donner les moyens de faire 
bien leurs affaires eu France. 

Qu ils reprennent /Tvn vofié 
Ce que f on aitoit oJU 
A leur brigade proferite : 

■ * - Puis ce qutls deuineront 

Que d’autres leur donneront 
Pour relouer leur marmite. 

Qu fis t’en aillent deuorant 
Quelque vieillart ignorant 
Les beaux traits de leurs parafes , 

L'ayant long temps galoppi 
Et en fin bien attrappc 
Par leurs gentilles agrafes. 


Si pour le malheur du temps ' ’ 

Ils nefl oient encor contents , 1 

De ce qu'en France on peut faire , 
le croy qu’ils auront toufiours 

Pour vn notable fecours ~ ' * ! 


L’Efpagne leur tributaire. 

Qu tls en prennent fur les Rois, 

Entreprennent fur les Loix , 

Et fur les bons bénéfices. 

Jl efi temps que tes premiers 
" - Facent place a ces derniers 
Plus riches en artifices. 

Pour en trouuer le chemin , 

Qu’ils parlent à Bellarmin » 

C’eft lui qui en tint regifire * 

Il leur dira cérame il font 
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"Faire naifire de plain J ont 
Vit Cardinal d'vti Beliftre. 

S’ils n'ont ajfez de cela , 

Mon Maijire au partir de là» 

Fera pour eux vne quefte. 

Et de plut » qui t en priera» 

Pour t emporter , fournira 

j - D'vne bonne grojfe beflzj. ■ > t 

r Et pour ne mejjrargner pas » 

Quand t’aurai pris mes repas > 

_ . le leur donnerai ma placent : 

De mon confetl vn petit > 

Vn peu de mon appétit » ' 

Vn peu de ma bonne grâce ^ 
Tout-Ie monde trouua qu’il en auoic eu celle fois la,& cnCor plus lors- 
qu’il fc mir àcercher vn proCurcur,pour faire infinuer la prefenredona- 
tion.Mais le Maiftre des Ceremonies ayanr pris de près garde à Ion dis- 
cours j & remarque entre autres chofes comme il s’eftoit auancé d’en- 
gager fon Maillrc à faite vne quelle pour cesMcflîcuislcs rapelcz :il fe 
figura qu’il n’auoit pas miscelacnauantlansluicnauoirouy parler, & 
que peut dire en reccrchoit-illacommidion. lllc voulut donc fimoir 
delui mcfmcs.Mais le Signor Pantalon lui fit. rcfponfe , Quand i’aurois- 
toutes les volontez du monde, ie ne fanrois par où commencer, & n i’au- 
rois peur qu’onle mocquall de moi:& que les François me dillènt, qu’il, 
fuit bién que fa SaimSlcréfoirdc loifir de s'cflre tant donne de peine 
pour fournir la France de mefehants petits magillcrs,& moi d’ellrc leur 
pouruoyeur. 

Le Maiflre des Ceremonies répliqua. Lors qu’il vous plaira , Signor 
Pantalonc, en prendre la peine, pour bien commencer il vous foudroie 
faire ccd honneur à Mcmcurs du Clergé, (comme au premier OcJre) 
jlc vous en addrcilèi à eux: &c leur dire franchement que ce que vous en 
faites n’cft pas pour des petits Rcgcnts.mais pour/« maflinsqni gardent 
le troupeau. Or comme vous voyez qu’oi dinairemcnt vn lourdaut, & 
qui fait bien qu’ôn le tient pourtcl.cll plus meffi int qu vn autre, Panta- 
lon lui refpoadic qu’il fc garderoir tresbien de leur aller faire celle ha- 
rangue la:& qu’il aimcroit autant leur aller dire,Mclfieurs,qui elles dc- 
uenus muets, donnez vollre bien Sc voftre place à d'autres qui parleront 
poHE.vous.Oubicn:Mcflieurs,dc qui la kiencecll fans ztlc & le zele 
fansfciencc.achctezen dcccux quicnont. Qui leur iroit foire ces dil- 
cours,trouueroit,à mon aduis , que ces muets la fràppcroyent comme 
des fourds.Etauroyentraifomcarqnand vous iriczau bout du monde,, 
vous ne fautiez trouucr vn plus outrageux farcalmc pour les rendre , 
contc mpiibles :veu que chacun fçait -bien, qu’vn homme d!£gli£c > fans 
•houclicjUns zclc/ans lcicncc,cft 
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dis îtrts Iesvites. 

~Vt fine gr amine camp tu, 

X)t fine fronde frutex,vt fine trine caput . 

C’eft à dire , ' 

Ainfi quvn pré fans verdfans rameaux vu bocage, 

Vn tefi que la verele a lai ffé fans pelage. 
le vous dirai(dit le Maiftrc des Ccremonicsjvous n’auez que faire de 
lctir en dire autre chofe,£non que ces Mc dîcurs les Rcuenus font les au> 
reillicrsjfur lcfqucli le repofe le Chef de l'Eglifc. 

Pantalon continuant en fesapprehenfions dit cju’il auroit peur que 
l’on lui reprochait que TEgliie n’auoit iamais dormi d’vn bon fommeil 
depuis qu'elle s’eftoit voulu rcpolcr là deftus: & qu'à l’aducnir il n’y a- 
uoit point d’apparence non plilS'.qu 'elle trouuad du repos dansl’iuquie- 
ttidc mefmes.Qu’il n’y a rien de fi inquiet que ces gens- ci. Que toutes 
ICS parties du monde en fauent quelque chofc,& la France plus que tou* 
tes les autres enfcmblc>où il n’y a rien eu de trop grand, de trop faind, 
de trop chaudjdc trop pefant pour eux.Tcfmoins les vers qui ont cité 
faits fur ce fubicdt: 

Scilicet omne facrum fttta importuna profanât , 

Regibus obj, curas iniieit ilia t/ianus. 
jiufa nihii taie efi ccelo durn vixit Ibero. 

Pofiquàm inter nos efi,ptns feritans habet 
•* C’cit à dite, 

jiuffi bien cefie fetle importune & marrant , 

Ce qui nom eft. faerc tient pour efire profane , 

Et leur main cantemptible ofe attaquer les Rois, 

Non pat dedans CEfpagne en l'air de leur naiffanee: 

Leur grande cruauté najquit dedans la France , 

Pour efire acquife en propre à Meffieurs les François. 

Le Maiftrc des Ceremonies trouua encor vnaurr.c expédient pour le 
Seigneur Panulon,qui fut, dites leur que ces MciSeurs font de requefte, 
afin de combatre pour laFov.MaisPantalon apres vnc grande exclama- 
tion rcpliqua,En’cor pis-.car ie n'en aurois pas pluftot ouucrt la boudhcj 
qu'ils me dcmandctoycut, ■ 

uin fit in infida proditiont • F ides? * 

C’eft à dire. 

Ferait on croire à la France - 
Que dans L'infidimte, 

La- Foy pour fa ^demeurante - * 

Fuji prit logis arrefié.1 

Od , comme il ic trouée en France des gens jslus courtoisyceux qui me 
voudroyent parler plus graciéufemenc , me diroyenc que. ic prdndfois' 
trtq) de peine de la moitié pour des R’apclcz, 

Qui non fiant tantifuptrdntque pericula catfum- 

C’ofUtJirc, ; v : 

* - - ■ — ■ . v r 
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“ > Q h ils nen voient pas la peine: 

Car leur prefence rameine 
Sur nous vn danger prefent 
D'vn defafire tout rccerit. •/ 
l’aurois beau repartir pour eux: Ils fauent Eure ceci : Ils fauent dcsfâire 
cela. te preuoy bien qu’ils me fermeront la bouche, & me diront, 

Scire piget poft taie decm quid fecerit ante, 

Quarn vidifatis ejl hanc nuhi nttjj'e t nanti m. 

C’cft à dire, •> , 

Ce feroit vn vrai badinage 
De plut en aller au deuin: 

Car fant en fauoir d'auantage 
On voit bien s'ils ont bonne main. 

Quand le do&eur vit que le Seigneur Pantalon trouuoit tant de diffi? 
cuirez ch fon chemin, il dit que Meilleurs les Rappelez n'en trouue- 
royent pas tant, où s’ils les trouuoycnr, qu'ils fauroyentbien broflèr lé- 
gèrement par dcflus.fans faire femblant de rien.Us en ont bien veu d’au- 4 
très. Puis en fait dequefte y a il gens au monde qui en fâchent à eux? Ils 
tonnenrsils cftonnent:ils teftonnent ces pauurcs confcienccs. 

Et caligantes nigrù formidtne mentes, f 

C’dt à dire. 

On les voit ainfi dominants 
Les ejprits qui vont tajlonnants. 

Et filiez, d'vne noire crainte 
Cerchent dans la terre les deux, . 

Attendant de C homme des yeux , f 

Et clarté d'vne lampe efieinte. 

Si bien & H beau que les âmes clourdics,& les confidences effarouchées, 
font les fondemeus de toutes leurs fondations 6c les piliers de tous leurs 
Colleges. Et de la vieil t(i mon aduis)qu’ils font fi consciencieux. Ne vous 
en donnez donc point de pcinc:car ils feauent bien attirer les cœurs du 
peuple &tourc la petite marmaille d'vn pais.Harlcquin adiouftajNidi/ 1 
que loquaciùfts efeas. 

Sur toutes ces contcftationsd’arreft: en fut donne en peu de mots, 

f »ar celui que ie vous ai dit auoir fait le prologue. Car il fc prcleuta iur 
e théâtre, & s’ad Jrclfant à Meilleurs les Rappclczjdit: 

Si bonus es,cafit viuere,Sexte, potes. 

C’cft à dire, • * . 

Si tu fers bien ton quartier , 

Si tu fais bien ton meftier , / 

4m s» tu feais bien U gambits. 

Si tu as /'entendement 
D’expofer bien proprement 

jUefcriture non eferitt*,: ■' ' 

•\ • Situ 


t 


JesPerttSswiTtsi tf 

Si tu la fais mignarder» 

Si tu la fais bien farder» 

Si tu la rends bien police, * 

Son vifage bien lijfé» ’• y 1 '!',. 

Et fon manteau bien plif}% 

Et fa grâce bien ioliz*,: 

Si tu ofes foufienir 
K$ue ton ne doit pat tenir 
Pour feul efcrit Authentique*. 

Le liure où du Sonuerain 
Reluit la traçante main 
Et le burin magnifiques? 

Si tû es fi fufpfaut 
De le dire infufffana 
Pour guider l'ame Eidclesy 
Q k» ne mettroit quand tfr lug 
Pour lui feruir d’vn appui 
Quelque chofe plus nouuellest 
Puis fi monté de degré 
Parlant aux grands à leur gré» 

Tu leur dis des far ibo lest 
Et fans efire defcouuert 
Si tu les fers à couuert» 

Saut vn voile de paroles: 

Si tu es bon à cela 
Pour peu qu'au partir delk 
Tu faces naiflre cCefmeutes': 

Tu peux,tout en deuifant. 

Et les peuples abufant > 

Bien viure de xhappes cheutes. 

Apres cela lésperfonnages commencèrent 1 fc retirer pour le dernier 
A&c de cefte hiftoire. lecroy que pour la longueur du precedent les 
Muficiens s’eftoyent cndormis:au moyen dequoi le Seigneur Pantalon 
quifaifoicla retraitte, retint le Doâeur pour faire oblcrucrlà bicn- 
feance. Et en attendant laMuilquc, lui fit cefte queftion. le vien d’ouyr 
parler de ic ne fçay quelle Efcriture non cfcritc. Che cofa è quefta » Signor 
Dottouri 

Le Doûcur refpondit , qu’à regarder de loin > il feroic bienmalaiG? à 
vn homme qui ne voit pas bien fans lunettes de difeerner ce que ce peut 
cftrc.Mais ic vousdiray en vn mot, qucccfonttduscesgcands volumes 
dans lefquels les Giin&s Peres ont fait groitoyer leurs Canons , decrets 
& ordonnanccs.iâufàlcurs fucccilcurs le droift qui leur cft reicrué vf> 

que in infinitunhde les amplifier > multipUer,cnrichir,cnchair.T, enluminer, 

fufpendrc,caiTer , biccauder , ou authentiquer > félon qu’il fera trouuc4 
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propos pour le bien & vtiliré du lamdt Siège. Or routes ces befongnes . 
lapant viliblcs qu’inuifibles,c’cil à dire tant faites qu’à faire, font appel- 
les cfcriturc non efcrkc,ad dijferentiam de L’i s c ri t v r i ,ainfi appcl- 
ke par excellence comme la reiglc Celefte & parfaire , laquelle ne fe 
ployé pas aux intentions & inuentions des hommes. Au lieu que celle 
dont il cft queltion,s’y agence & s’y accommode tous les iours-Comme 
qui dixoïtjcriptur* nondum /mpM.Encor que le commencement enfoie 
beau & grand. Mais puis que fainéle merc Eglifc Romaine doit cftrevi- 
fiblcment triomphante iufqu’à la fin du monde : il faut prefumer qu'elle 
fera iufques à la fin du monde,fcs ordonnances, fes Efcritures , &c tiendra , 
regiftre defes volontez. Tellement que s’il vient à point, il en refte encor 
plus a fiure & efçxirc,qu’il n’y en a de fait ou delcri r. 

BaJiAjtafiO ) cf part le Seigneur Pantalon -.Mais dites moy,de grâce, ces 
Meilleurs houucllcmcnt rappelez,* introduits,ces regentsfans régence, . . 
ces ambitieux fans honneur,ces brouillons apres Jafcdition.ccs (ourdi- 
nés en temps de paix, qui commencent à mettre ainlî leurs affichespouc— 
amaficr les petits enfans,n’cft-cc quepour leur montrer à. iire, à enten- 
dre,* à.croirc celle Efcrirure non efciit'c? 

Le dodeur lui tcfpondit , Signor Pantalonc , ils ne difenr pas ainfi .• 
publiquement ce qu’ils veulent faire : mefmcs ie croy qu’ils trouuc-, 
royent mauuais qui le leur demanderoit ainfi naifuement .Mais la Mali- ■ 
que m’empçfcha d’cnrpndrc d’auantage de leurs dilcours. 


Apres .vous eu/ïîcz veu reuenir fur le Théâtre, d’vn pas précipité le 
Maiftre des Ceremonies ayant vn pacquct de lettres en la main,* fc fiii- 
faat fuyure au Courrier de Rome, qui en auoic cité le porteur.D’aboud il t 
dit à tonte ra(fi(lance,Me(Ticiirs,iefuis reuenu pour vous faire part gru- 
tard’vnc grande nouuclle. Oc afin. quelle vous foie plus intelligible, 
vousdeuez (çauoir que laFranccnefccut auallcr la douceur delà paix* 
qu’au préalable elle n’euil vomidcfôn fein Meilleurs les Rappelez, que 
lors on appcloit Faifcurs de çoups du CiehEt que ce poilon ne fur pas 
plufioft hors defes veines qu’alîcuree de fon repos clic en fit dcelfcr vn 
trophée, &,deuanr lagrand’ porte du Palais, .crigervnc pyramide , pour 
dire à U pollcrirécombicn clic fe fentoit glorieufe 6c triomphante de 
s’eftre deflfaitede ceux qui auoyent cuidc dclfairc le Roy & le Royaume. 
Depuis pour, les gsandes raifpns que vous aucz entendues , iis ont efte * 
rappclcz.Mais(corameilsiontfubicâsà aller de venir fouucnt ça* là) „ 
pafians fur le ponc faindt Michel, ils (c trouuoyent moult feandalizez de 
ceftc Pyramide;, en laquelle ils fe voyoient comme exécutez en effigiet 
kurs luges près de là,des,fcrgents-*ux aduenuesten fomme tout cela n’aJ- 
loit point bicn.Or ic vous apprens>Mcflîeurs,que celle magnifique Py- 
ramide la , qui faifoit ainfi la ièntinellc au deuant du Palais , a eu la telle * - 
kr aftchcc,(?c quc fon corps a efte mis en quatre quartiers- 
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Le Do&cur fàifant fort l’cftonné de cefte nouuelle » demandoit s'il y 
auoir point dans Ir pacq.net le decrcr>en execution duquel la Pyramide 
s’en eftoit ainfi allée. Mais le Marthe des Ceremonies , apres auoir 
fouillé entre Tes lettres, n’en trouua autre chofe que ces deux vers eferits 
en lettre Romaine, 

T ollite Pyramidx mo/em,nec quarite caufam , 

Indifla causa pulfut & Ordo fuit. 

Apres les auoir leus,cn retournant fon papicoil trouua au dos,cfcrits eu 
lettre Francoi le ceux- ci, 

Publica fuppticij pana efi.-nec quaritt caufam . 

Regmt cccc dolor publica caufa fuit, 
lufta ftd ilia fitirneetnim lex luftior vlla cfi, 

Q uàm nccis artifices arte perire fua. 

Deuotoÿj animas iuueni turba ifia mtniflrans 
Ipfa nefeis caufam p rebut t tille manum. 

Le Dofteur demanda derechef Ci cria auoir elle bien foudatnement def- 

{ >cichc.Lc mcilàgcr rcpond,que cela fut fait du foir au lendcmaiiv.&que 
e foir, que la nouuelle en vint, vouseufluz veu vtie intîniccde perion- 
ncs cftonnecs , demander d’où pouuoic venit vncfipromprc ruine à.vn 
baftiment tout neuf 8c tout maflîf 1 

Efi-ce par faute de ciment > . 

Ou faute de bon fondement, . 

Ou faute de bonne, matière,- 
Ou faute de Certifie main». 

Que doit trébucher dans demain.: yi , t / 

Lut Pyramide toute entière ? 

Ou faute iCuuoir efieué 

y ne croix fur fauter e acheué , ^ ^ 

Pour faire figue à nofire France Y, 

QtftUe fe remet fout' la croix: 

Et rompe , en. renuerfant fit loi. r> « 

La fornmeil d'vn heureux filence , . 

Ou par ce tpi en France on des fait ■ 

Ce que la France a de mieux fait} 

Ou que I on n y tient plus de compta- 
Dm bien quand, le mal efl pajje ». -i : 

. Du mal quand le bien entaffe 

L’eJperaHca humaine ■ fur montai t 

Or d’autant qu'en tout ce demie r^Adfe il n’y en auoir que pour ceux qui > 
(iiroyent desiw>uuclles,Harlequin ne le voulant pas dcfmemir fur la fin; . 
alla changer d’habitjfe prendre vne Roupille à l’Efpagnoh auec h y b- 
becicre , les bottes 5clcs cfperonsdefon Marthe : & en ceft-cquippage 

entra d’vn pas precipitéau Thearre,* dit , Meilleurs i pour fauoir bien 
dcs nouuellcs detout le faift donc il clbqqcftioa, depuis le commence- 
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ment iùfgu’au renuerfemcnt, il faut parler k moy : Qutmn folum intetfid 
rebut, ver twietiarn prafui.Ü faut donc que vous lac h ici, qu’au commen- 
cement que nouspai iairr.es de ce maléfique reftablillcmcnr,les François 
s’en mocquoycnt rSc (i ic vous promets qu’ii leur fcmbloic que nous 
nous raocquions du monde, & u’auionspris ce prix fait que par conte- 
nance : comme fait mon Maittre fon curedenr apres difner. Ils nous de- 
maudoycnt;fi nous citions toujours apres nottre mouuçmenc perpétuel? 
Mais, comme (ans frire femblant de rien, fines gens fa mciloyent de nos 
affaircs.Nous leur fifmcs bien cognoiitrc que nous ne nous mocquions 
mie : 5c dellors ils s’empêchèrent en toutes façons pour nous en empef- 
chcr.Eltoycnt ils quatre ou cinq cnfcmblc ? ils failoyent force Arrefts 
contre nos panures Rapellez. Mais parce qu’ils nettoient pas nombre 
on ne les a tenus que pour des Arettes , d’autant que les effedts font 
malles, 6c les paroles font femelles, comme difent les Gafeons. Ils nous 
ont donc arretté pour vn temps en beau chemin , toutesfois ce n’eftoie . 
qu’en attendant le beau temps , qui nous deuoitamencr ccsRofes. Si 
vous dirai-ic bien qu’il y en auoit d’autres plus péneux que nous : quand 
ce ne feroyent que ces pauurcs Picards de Compïègne 6c de l'aindt 
Quentin, qui diloicuc en leur langage les vus aux autres, Aga men ami 1 
Comment fêtons nous pour garder nottre Roy de tant de Maittres 
pailcz 1 II ne faut qu’vn de leurs nouiecs pour faire vn mcfchanccoup 1 
Et le moyen de le garder de ceux qui veulent bien moutirpour le tuer r 
jinimàfijue in vulnere ponant î 

C’eft à dite , . . w- • 

Et qui ont fi belle ertute 
* De pouaotr les Rois blefl'er 
Que leurs couteaux & leur vie , 

Us font contents dy latJJ'erï • 

Et quand nous fufmcs en Normandie, nous entendions ces Mettîeurs de 
Dieppe & de Caen , qui d’vn rude langage le fatchoycnt que ce grand 
Roy mefprifcauec plus de gcneroliré qu’ils ne voudroyent les dangers 
qui regardent fa pertonne , apres auoir tant monftrc la grandeur de Ion 
courage de de fa prudence à tirer la France hors de danger, uous di- 
foyent, 

Nun<]uam tarâatut cafu, neejue territm héros , 

Ecce aine cauit,non cautt ipfe fibi. 

De mcfmes quand nous fufmcs à Langrcs,& à nottre retour à Clermont 
en Auucrgnc,ces bonnes villes qui ont cfté Rcaliftcs per omnes cafus , 6C 
aufquclles les troubles n’ont iamais troublé la pure fidelité des Citoyens, 

' voire qui ont tant iérui i y ramener des Prouinecs entières : Les vns 
oyans parler de nottre ioyeux rettabliflement , nous difoyent , haullànc 
lcscfpaulcs, 

Et tpti fanauit vulnera,vulnus habet. 

Les autres uous difoyent en bon Auucrguac , que les mouuemencs de 
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tant cTcfprltsvifîblement diaboliques & diaboliquement înuifiblesw'uf- 
ques aux funeftes effets qu’ils produifent > uc fe gouuernent pas pic les 
ccflorrs de belles promcllcs CSc de bonnes rcmonftraii£cs,ni par los con- 
trepoids de ferieufes menaces. Que l’on ne fauroic apporter trop de pru- 
dence à s’en garder. Que les conic&urcs & les efperances doiueot foire 
(îlence , quand l'experience parle : Si ce n’cft que nous fuiHons. 6 barba- 
res de vouloir que la face des Rok de France l’oit déformais la pierre de 
touche pour cfprouucc celte nouucllc monnoye.Et puis ils diloyca^ea 
fr’eferiaur , Long* procul longis via diuidat inuia terris. 

C’eft à dire, . • . 

■ *■% ■ Qu vne longue longue voye . v 

Les porte fi loin fi loin, -• 

Que plus la France n'en voye 
La monnaye ni le coin. 

Quoy qu’tls fceulïènt dire , ie ne demeuray pas muât entre ces gens la. 
Au contrairement repris de leur faire croire par viucs raifons, qu'ils ne 
voyoyent gourte aux affaires du monde : & que le vray moyen pour 
mettre les Rois de France tuto ab atris vipères , cltoit de les rcftablic 
(neantrooins aucc les ait ridions , reflridions & claulcs opportunes^ 
lut tout leur donner au plus tçft que faire fc pourroit, fubied d’oublier 
la mémoire de leur exil, d’autant que, 

Quolibet ■ extinclos iniuria fufeitat ignu. 

Ils repartoyent que remettre ainfi ces gens aux quatre coings $C au mi- 
lieu de la Franco auec ccs redditions, 

C'efi aualler force poifon, *5^,* ^ :• .. t 

Pour faire apres l'experience ... 

Des effets d'vn contrepoifon, 

Aux dejpens du corps de la France*/. . 

Mais ie ne me fafehois pas tant dclcur refponcc .que du maUUftis vin 
que ces Royaliftcs nous faifoyent boire en celte Auucrgncdc ic ne ùtf 
quclgouft defagreabU , ôc qui fentoit fa queue de Renard. le m'aduifay 
dccalchcr à leur complaire > afin d'en auoir du meilleur , & ncantmoins 
faire tout en riant nos affaires. Ic leur dis donc, qu’il ne faloit pas qu’ils 
s’enmifTcut en peine : d'autant que ce reftablilfcmcnt qui fc faifoitainfi 
general par rouie 1a France n’eftoie que pour la guérir de cefte maladie 
épidémique, qui i’auoit portée à réparer les lefuites , fis les appeler d'rn 
appctic h delreiglc , afin d’en faire palTcr pour vn bon coup la fantaûc 
auirf rançois.lcur en donnant tout leur faoul pour les leur faire hayr pat 
apresifuiuant ecft Aphorifmc, „ 

Tadia <jutre maUfacitmt & tadia fittem, , 

ï - * C’cllàdirc, 

Saoulez vont en lufiju'o la gorge, 

Mt-' r Qu'il en faille ouurir le pourpoint. , 

% &en fouuent quand 4e mal regorge, 

%ÿ- tefc V' ' ' ' ir Z a ' 
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ffejf alors <jue l’on n'en veut point . • < ' 

Rcglc ou précepte lequel noi ultri Dotttri Ituliuni pratiquons fi heureu- 
ütment à l’endroit de tant de icancs foladres gentils hommes François. 
Pour les retirer du vice Sc du luxe , nous les en gorgeons , nous les en 
chargeons>& puis les renuoyons en France pleins de retenue. 

Le Maiftrc des Ceremonies adioufta ,/upplé verole, & rompit lepro- 
po* à Harlcquin, voyant qu’ilcommençoît à s’extrauagucr : Sc que lortl 
des nouuclles cfchojcs qu'on veut dreflèr en France, il eitoit entre en cel- 
les qui font de longue main drdïècs en 2ralic.Ec à Imitant fit auancer le 
Courrier,pour en dire à la compagnie des nouuclles plus fraifches.Mais 
ce pauure Courrier , qui n’eitoirpas açcoudumc de parler en public, 
pour trouuer moyen d’efehapper de U»aflcnra la compagnie, que le ma- 
gnifique Harlequin auoit fort bien dit iufques U : de fait qu’il auoit eu 
toutes les peines du monde à mettre en la tefte à ces pauurcs bons Fran- 
çois que Meilleurs les lefuiccs euflenr cité véritablement appelez , met 
mes qu’aucuns s’eitoient figuré,vn temps fur, que les Appels eitoient gé- 
néralement défendus en France fous grandes peines , afin que pcrlonne 
n’appcllad les Icfui tes. D’autant que par le moyen de tels Appeaux ou 
Rappeaux on voyoit tous les iours là plus genereufe partie du (ang Fran- 
çois fc perdre mifcrablcmcnt. Maisqu’enjin ils auoient cité induits à Je 
Croire, voyans d’vn coité qu’on badlflbic pour eux fort 8c ferme :£c d’ail» 
leurs qu’en leur faneur on auoit dcfbadi le MauTolee des reliques de la 
H ne. Au furplns qu’on trouueroit dans fon pacquet lesdifeoursque l’on 
fait U dédits en France , procédant pour fon regard qu’il penfoit auoir 
a,uü! bien gagne à boire que U s maçons qtiiy auoycm tiauaillc. 

Ainfi qu’il commençoit à cfquiuer.lc M.riftrc des Ceremonies donna 
au doéteur le pacqucr,pour en faire leâurc.Et vous noterez qu’apres la 
leéture de quelques mifftucs, contenant la vérité du fai&.comnic les Ita- 
liens aiment les nouuclles de difcours,on leur auoit rcprcfcnrcen demi- 
feuille de papier ce que la France auoit dit à celui qui vint dedruire la 
Pyramide , Sc i’Cn voslus auoir vne copie , pour la faire voir vn iour à - 
rocs amûtdont la teneur s'enfuit: 

Abfitne manum.qntd tnolirisimolem hune uns! tri, perduellû tfi- Sol.tm 
T tmpui>efuoâ rersnn eduxjn mur mort a itts obtinet. H uc vere nonijftma du- 
rijfimù-jue fitcrofunÜo uzylo depofitu.in borninum luce loeatu,Regi*fitluti & 
'ineo/urnirati publie* dedicutu,/a/ut ipfitftruaifinefcu. Oiututr h* tabula 
eum veflituris bafiutn ebàem itlo cimento udunutufunt quod GuUorutn uni- 
tnqs u tut difiruciot féliciter udgiutinat- E rgo hoc optts retexere,utejue iftos mu- 
fh feriutoj reos ubfoluereftlicem hune nexum,foluere efi.Eu fi reftittfii grj~ 
liâ>te snult per dut tt «jui R f g e m ^-Reghvm vfcjHc tutatut tfi unique in- 
ftJicem petdutUmm colligatorum rtexuru dtrtmit acptrdidtr- S in *mem bec 
Ufntutn opérant. dus vt pur r te idtj notant Stnutufionfulritnvfium oltmexptm- 
gui,nihil agis , quinirno notum mugis hune totum reltnquû, noftris » txteru%. 
pofitrti'Hec presto ut Jxq ni P Y R kWQ i M umottfs Emnnnfi mus* b*c mot** 

rUvutuarhi. 
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rUmutstrùadJi Iubet)motari poteft, formait tpfa triumphalù dtformari: 
Rerum ccrte formata nurujuam dsrues.tametfi tenu irruas. FaÜum inftihm 
fert vt<jHtt: fouir e in hominumiudida ntmo pojfu. Ktdum quifpîam mort 0 - 
Hum [nmma Dei in [ummum Principem btnefict a terri rnart<)ut promulgua 
dolent nut [upprimat: Neduvi [ctla qu* toto orbe diuagatur tmmatte [ceint 
nudeatytoto orbe nuit non audiat.Caiatum hoc Marmor calari amp h m non 
potejhtttu Jh nÜHram,6 ver'o deJiruUnram Mémo ri a [ho fibi inre vendi- 
car.iUamDimm beue[df,hanc,noflra inconjlantta tumumentum Qtuppe [cul- 
pitres ea fibi habet,çr radies, & tabulai, rmmortales .\ erv m hoc Di va ttt- 
flos buinfce l'a/aiij , Palladium Regr.ojtruando caltttu derntjj'um , diutva 
JMateJiatts cr regu dign irons fulgcrc ccrujcans, querimr bac ruina innerfae 
vices,euer[as cerutces Jibj.Adeo^aduenicnu nbicr cnn > Jerro cncnrnfiant: 
•uifa modo dicere, V EKTRi.M fiKi-sh r.cclemtuo cr inuni clmce^ne vide art. 
(injun)ne vtdear.-potiùs deleios dulorc vultut ecdetn vélo cbnubam. Fnirn- 
verovt bocjignaboc Ret rejUtuia augnfia tnjignra in me* florin ■ luce ac 
jp/endore extruêlu [tan : Sic tu* duruentts cpei a tenebrarnm opei tri laie bras 
debuerunt.Niji iia [e res habet,vt non [htm v.lLu gen.es alterne legibus vi- 
uere,[ed tnam tnuiths regels [acrtleg* tyrartntdt apeno cœlof'jfçes fulminer 4 
necejp'f fit. Cefoiulcsmots de la Fiance. - 

Or comme toute ctftc dclpcfchc cîloi; pour donner du contente- 
ment àJ’Iralielui failiru falloir les mctcotuciuc mens de la Francc/pour 
la-plus agréable nouuclle qu’on y euft Jccu apporter : Celui qui auoic 
fait le pacquer i’dloU cftudic non Iculcmcnr de morfticr le «iclplaifir 
prefent des François , maisatiilî les c (franges & mclanc!ioliquc& appré- 
hendons qu’ils k donncnr,pronottiquanrs dcmauuaisûc funefres prefa- 
gçs , & de l’inftru&ion des Icfuitcs -, ,& Jeda drftru&ion de la Pyrami- 
<lc. le n’ai pas voulu oublier certains vers Latins faits pour cela. • 

7 * empore cjifo Francs Maiejlas le[a Sénat tu , . 

Et legiim terrer asus honos, rejoint a [al utis • 

Vincula pracipiti darnnavum feeptr anima, 

Quo bellt fiabra,hac brun noua numina [ecli • 

Incubuêre. i ter ma • rébus, t en tare par ata 
Si poJUtminio pofjent noua texerc damna, • t - , 
PerdtreviE1orem,Regniytte volubilis axe 
. S'tftere compcfins Roman as fraudibu* arces: ‘ ■» " 

'func quoj f Pyramîéir moles (juirabt/e ditia) 

1 YSXiTiÆ trepjdauit opus mous machina [aSLt ejl ■' 

Prada rtis, déçut exultbus, nouai ifUma-vicUs, ■ 

O dues, dues, Jic [ic monument a trinmphi ■ ' ' 

Antujmta nous: veieri fan* infatnia culptt t 
Extat.tfr injtfiet fer os r edi mua nepotts i. 

C’cftèdirc, •' 

Au temps fuon renutr[oit,en ■ [aueur des ■enlpdbtetiS 
EUtS<mncraintu;Courj lit Arrefis vtntrables, V ' 

' " * — • * 
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. ï ' Que P honneur violé de nos pins fiainÜes loix. 

Et nue les arc-boutans des Royaumes paifibltr 
Ab hauts ont laifl'é toutes cbofes pofsibles 
A qui voudra Japper la grandeur de nos Rois: 

Au temps que les jbufiets de nos guerres dernier es t 
De ce ficelé abruti les nouuelles lumières , 

(Dont la paix tfioUffoit le funefie flambeau) . 

Ont mis, pour derechef Regenter en la Francis, 

Vne impudente fin à léser honteux filerez^* 

V n nouueau fondement pour bajlir fini tombeau : v. 

Qjif Leur crime effacé, leur haleine repnfit^» jjfcrj 

On les vit renouer leur première entreprijka , 

Et leurs dotles dejfeins longuement méditez: , 

Pour voir fi du débris d'un F fiat qui chancelé 
Ils pourroyent quelque iour faire vne Citadelle »>» 

Dont leur Maifire tiendra nos Rois fuppeditez: 

En mefrne temps aujji ce marbre dont Ivstice - 
Craua de tous coftez le fiter^ jrpnttfiucza, , , , 

Tomba du contre - coup d'vn tel e/tonnement • , 

Relata les vaincus par fa hontcifc ch eu te , 

Et fieruit de curee à la fanglante meutZa 
Qui apres ce fi Eftat abboye mceflammeni. A - 

. Amfi,ainfi la Paix fia fille de vifloirza* <■ \%j ] 

Dont ce marbre monflroit la triomphante gloire 
Et le lufire nouueau d'vne projperité: - . > 

Au lieu de triompher en fit gloire naijfantzs» 

Des crimes enuicillis void ta honte prefetuz -»» 

Plante quifleflrira nofire pofieriti. 

Or faut il remarquer que tandis que le Signor Dotcour » le Signot 
Pantalon» & autres principaux perfonnages » citoyen: ainii attentifs à la 
ledurc de ce pacqucc le Maiitrc des Ceremonies fcdifpofoic à licencier 
ia compagnie, 8c pour le faire cum decoro , c’eft à dire aucc graCc 8c di- 
gnité , il ccrchoic par tout les grands perfonnages dont les cicholes des 
Icfuices ont honnorc la Chcefticnré:afin de les leur donner pour cfcortc, 

& rendre par ce moyen leur rcftablillcment plus fauorablc 8c plus au- 
gultc. Mais le malheur fut qu’il ne s’en tronuavn feul: de forte qu’apres 
auoir tourne la tefte ça 8c !à,& d’vn aril plein de iouci regarde de tous 

coftcs.reuenuà fescompagnonstic me trouue(dic-il)cncor plus empêche 

à la rcleuec que ie n’auois cite en la feance , ne Tachant où p c cndrc la 
compagnie que icdonuerois volontiers à ces Meilleurs, afin de nc r ‘ cn « 
oublier aux conplimensnccclliircs à leur rcftabliircrficnt. Car ,«• cn l* « 
lifte des grands lurifconfulrcs,ni parmi les rangs des piliers de l’Epar, ni 
/çn toute la fuite du dode Galien, ie n’ai feeu recognoifttc aucun hom- 
me de nx»m,quiaicçfté fait de la main de Meilleurs nos Rappelez 8c Rc- 

. _ uenus 
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ucnus Et cependant de les renuoycr (ans ccla>i’en ferois confcience. . 

Le Seigneur Pantalon lui demanda pourquoi il s‘en donnoix tant de 
peine? il teCponditiPerehe}nonlo vedete,Signor PantalonelC'cü. afin qu’au 
premier qui demandcra,quc c’cft que les lefuites vienent (aire en Fran- 
ce, ils ayent leur refponfe prcftc,Q«'/7/^ viennent pour y faire des granit 
perfonnages .-Et que pour montrer dequoi, iis ayent à leur cofté leur 
Opusoperatum. Tellement qu’il en faut trouuer>n’enfu(t il point, voire y 
dcullc ie brufler tous mes liurcs d* inuentione : ou , pour auoir pluftoft 
faic,dcuflè ie ( aucc la permidîon de Pcre Cotcon ) inlerer dans (es que- 
(frffnsVla démoniaque celles- ci. Que font deuenus les cxccllens Ef- 
cholicrs de ces Meilleurs qui en fatioyent plus qu’eux ? A quel ieu nous 
feintions perdus? S’ils ne (ont pas venus en auamîou s’ils (ont demeurez 
àSnichemin ? S’ils leur ont point cnioint d’aller en Hongrie pour vn 
tcmps?S’ils(ont point encor parmi nous en habit difliraulé ? S’ils fc font 
rendus de leur Ordre , tellement que les Colleges des Icfuitcs ne foyent 
que peN&faire des lefuites ? Ou (i leur inftru&ions a cela de propre de 
ne nué honneur à perfonne?Et Ci c’eft point pour autant qu’ils donnent 
8c diftribuent les (ciences félon la proportion Arithmétique , autant 
aux vns que aux autres. Et tout d'vn train ic m’informerai aufli , Si vne 
telle di'ftributioncft vtile.cn vn Eftat , & dequoi leur Latin guérira tant 
de François? 

Alors (^arlequin s’eflança au milieu du Theatre tirant apres foi le 
Courricr( lequel il auoir retenu au pallàgc, afin qu'il n’cuft pas l’aduan- 
tage d’aller boire deuant que lui ) 8c addrclïànt fa parole au Maiftrcdcs 
Ceremonics:le potte(dit-il)furmes cfpaulcs l’impatience de ce corn-*- 
pagnon.quim'a die à l'oreille que vous y faites trop de façon la moitié. 
Qu’il n’y a point de ieu là. Que cefte belle rccerche de grands perfon-. 
nagcs,pcuteftre,vous emportera iufques aux Indes , aux Moluques , au 
Royaume de la Chine , ou en celui des aueugles , auquel on dit que les 
borgnes font Rois. Et cependant Meilleurs les Rappelez,# moy,& mon 
yurongtte de Courrier,aurions bclattendre.Mais voulez vous bien fai- 
re, & obfcrucr les loix de nos Comédies , qui veulent que tout le monde 
s’en aille content, laiilcz.nous faire à nous deux ces derniers compli* 
raents. Puis fe mettant fur vn portgrauc , auec vne démarche relcuec : il 
ditjDcÆuic pur 8c (impie contre ces grands perfonnages qui n’ont point 
comparu : 8c pour le profit d’icclùi, dit a efté qu’eux 8c leurs (uqceileurs 
n’auront à l’aduenir aucune part aux Colleges des lefuites, leurs apartc- 
nanecs 8c dcpcndanccs.Et afin que leur abfence ne laide vu vuideou vne 
brefehe ou folution de continuité au corps de cefte facrcc SociecéjVoi- 
ci l’emplaftre que nous y mettrons: 
Recipe,garrulorumyfriponatorum,grammaticulortm t ana manipulas 
etntos ; DoUorum gregariorum & Gregoriorum ( vtrumqne enim latine 
dicitur neenon CHOtllatorum minorum maiornmqut fjluam totam > T ubici- 
nm t tjtrbitinum t adtilwma» ma dulassrm , l(^tpim,ficariorMtn , qiïat 
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vfut tempùfque poftuttibU veneficiorum & bcvrfciortim Ectlefiaflltcrum , . 
quantum fatis. 

Apres ceftc belle & lefte ordonnance de la con<fuîte & efeorre qu’il, 
donnoic à ces Meilleurs f & laquelle on ne leur euft fccu honneftement. 
refiifer } il s’adreflà à eux > & les licentigm , leur dit », 

Exire, oppofitas vierflis gurgite miles. * . 

C’eft i'dire,; ■ • 

Veut auex. rompu la. digue^, ‘ 

Qui bridoit là. pauvre, ligue : .. ' O Ci 

Sortez. , firtei hardiment . . 

Att« Vous en Régenter en Francc,.& y baftiiïczdc bons Col leges . 

-quo vu! gus . vt olim Ç 

Comeniat, lapfis quafitum oraeula rebut ,. ‘ 

G’.eft à dire,. ' \?fv 

Et qu'au. lieu de vofire.fe jour & S ’ , 

A près quelque antre grand naufrage^,. ' 1 
On voye vos peuples vit ieur » . " ^ 

S'en àller. en pèlerinage.. 

J $t rouis par vojlre fçanoir 

{^ui fait tant de nouutaux mirât tes » , " 

Ne s'adrejfer pour mieux auoir » 

Ou à la . bouche , de vos oracles. 


Quàla-bouche t m* v .. y— , . 

tors vous eufïiez vcuceftc fain&c Sociercs’cfparpiHerfur Jethcatre- 
de la France > s'y placer aux quatre coings 8c au milieu » 8c en quelques . 
endroits rouer au boute hors. Cependant H arlequin dit à Ton Courrier, ? 
Tu nous as bien dit des nouuellcs de France, mars de Romc,ric».Quoy 
donc ?& quelle contenance tient fa Sainteté» fpecûkracnc en ce récit 
de la Piranjjdp,decapit-efcartelcc,& du rappel des Compagnons Loyo- 
fttes ? Alors le Courrier, gioiEHànt & haulFantfavoixjrdpondit.Quek- 
Jt;Conrcnancetient ce S,.Perc l. 

—ridet hians^immaaant, 

G’cft à dire , . 

Il s'en 'gastfjt , il s’en rit à gorge dejpleyeCj. • 

$ur ce H arlequin 8c le Courrier deflogenr, & s'en vont prendre le frais. . 
LeMaiftredcs Ceremonies foudain introduit fur le Théâtre, celui qui » 
atioit. prononcé, le prologue, afin.de faire le Plaudite , & rcnuoyçr la • 
Compagnie , quicommençoit à fe remuer , 8c faifoit la croix fur le dos • 
des Rappelez# défia fort loin. Ce prologueur pour l'epilogue recita • 

r dqucs vers Latins, où il parloir du deuoir de la noble/Te,du peuple, 8c 
Par lcmcnt,enla réception des Iefuitcs.Nc me fouuenant pas bien do» » 
mots, la (ubftancc <en fut comprife en quelques ters François qui me fa*. * 
ati donnez, & contiennent ce qui s’e nfu it. . 

Let Rappelez, s' en vent , à la bonne heurt, , \ rZ, 

Wwff kttr t*mp q Im dwee dtmttrn . ’ 
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des Pères lis vîtes.' . • 

'Afin qu'va iour ils remettent dejfus 
Leur Ancienne & ne nue lie Cabale l». 
i T ont ira bien: car noflre chere Italie 
Et nos amie riy feront point deceut. 

La Nation & Noblejfe Franpoifca 
Petit déformais repofer paix & aift -*.* 

Nous luy rendons ce quelle auoit perdu. 

Q rivn Loyoliu vn Loyohte attire 
Et leur troupeau fe garde bien de rirent 
Tant qu’on leur ait ce qu'ils cerchent rendu. 

Claquent des mains les feu- François encore 
A ce retour : les Rapelex. on dore , 

Et le Sénat les parfume d’odeurs , 

Près du tombeau de feutre luftice. 

Bref , France foit la rnuab/e tutrice > 

Us. ces bénins & fmplts Commandeurs. 

Il dit encor tout plein d’autres chofcs que mes compagnons ne p eu- 
rent bien remarquer/ ni rfioy non plu* , à caufe du bruit des gens qui 
rioycnr encore de ce Courrier > lequel auoit d’vne grâce Rfomancfque 
naïfvemcnt contrefait le Sainft Pcrc aucc (on hians immaaane: carie 
cri,la voix cnrouceda contenance & la démarche du Courrier,auoireu 
Ton poids tel ,qu’il n’cftpoflîble lebien rcprelenter dcparoles.La foule 
s’clboula lors, Se nous porta ribon-ribainc loin diwthcatrc, duquel vou- 
lans nous t’approcher toit apres, nous n’y rrouuafmcs , ni Doâcur , ni 
Pantalon, nîHarlequin , ni Courrier, ni Maiftic des Ceremonies: mais 
feulement ie ne fçaiqucl valet cnlcuant la tapilferie & tout le refte des‘ 
pièces du théâtre. Iccltiy enquis de nous de tel changement [ car nous - 
pendons qu’on continue roit quelques iours apres à nous reprefenrer en • 
ywc autre comédie l’entrée 8 c ï’acucil des Rappelez en France ] nous dit 
en fon langage ces mots : Allez eu voftrc pays, voir le théâtre que les-" 
lefuircs y drellèrom pied à pied j qui lesiairra faire. Et fans s'expliquer i e- 
d’auantage nous plante là. Ce qui Ait caufe de noftrc retraite. 

S EST. HE UO t QjtlS BOMV3’ 

iss'ï joini. 


B*b- 




C_v .i uuv 


Ou 





- 4Dve*< 





1 ' -r < 


A DV EUT 1 SSE MENT 


M 


* V 


y. 


» B 




■V-*; 


L'IM P R I M E V R 

P V i$*que l’on confeillc a ceux qui trauaillent longuement 
à l’eftudc, de faire comme les peintres, qui ayans crauail- 
lc leurs yeux for des couleurs viues 6c brillantes , les tour- 
nent fur celles des herbes 6c des fleurs pour les récréer fie re- 
fairc:l’ay crcu,voyantquc depuis le Reftabliflcmcntdes Pè- 
res refaites, fi long temps defire , Nos François Ce mcttoient 
plus que iamais àl’eftudc.leur deuoir prefenter ceft eferit, 
auquel les plus élégants Poëtes ont comme à l’cnuy rappor- 
te 6C contribue de leurs flcurs:Afin de recueillir leurs efprics 
la (Te z ainfi qu’en vn verger bien fleuri , diapré 6c rebordé en 
diiiers fcns.Sculcmcnt prieray-ie le Lecteur , de ne s’en re- 
tourner pas tout court pour en voir fentree vn peu (ombre. 
Car s’il prend la patience de donner iufqucs au bout : il en 
trouucra le refte du payfage d’autant plus beau fi c plus 
agreablc:&: qui plus eftjil y trouuera à toute heure bonne & 
agréable compagnie : pour lui faire pafler le temps. 
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Ne cerchez plus de P*Jfe - ports , 

La France ejt de tons ions accords 9 
Et cognoiffant les grands mérités 
gui fi ont aux Pères Iefuites, 

Elle cjl en fin venue a bout 

D'auoir eu leur Passe-PAR-TOVT. 
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A MYSTERE ÏÆ 


DES 


IE SVITES. 


V O FR PRENDRE RES O LF T i ON 

tuer les Roy i. 


DE 


ta 


Vand Ut veulent faire prendre refolution àquelcun de tuer Ton Roy , apret que le 
pauure miferablc eft entré en larharrbre des méditation», cefti rroupe apporte vn 
^oufteau cnuclopé en vn fyndal, enfermé dans vn petit coffre dyuoirc , couuert 
’d'vn Agnm Dti, 6c cnuironnédecaraôeres, parfumé de quelque bonne fentcut: 8c en 
Ue tirant iettent quelques gouttes d'eau bcoicedetrus.Ec l'on met au mauche d'icclui cou* 
fléau cinq ou fîx grains bénits , qui reprefentent qu autant qu’on donnera de coups de cc 
icoufteau, autant tirera-on d'ames du purgatoire. Et le mettaiK en la manche du meurtrier 
ils difcnt ces mots. Va mignon de Dieu , efleu comme Icplité , leglaiucdc Sampfon , le 
glaiue de Dauid duquel il trancha la telle àGoliath , le glaiuc de ludith duquel elle tran- 
cha la telle à Holofcrnes , le glaiue det Maccabces , 8t celui de S, Pierre duquel il coupa 
faureille à Malchus , le glaiue du Pape Iules II. auec lequel il arracha des mains des Prin- 
ces Perure,Imole,Faucnce,Fcrly , Boulogne, 8c autres villes aucc grande etfu (ion de fang. 
Va, fois homme robufte, 8c le Seigneur conferme ton bras Puis ccftc troupe infernale 
fe met à genoux, êc le plut appareucd'iceux fait celle coniuration.Vcncz. Chérubins, venez 
Séraphins, thrones, 6c dominations ; venez Anges bienheureux pour remplir ce va i fléau de 
gloire éternelle , 8c lui apportez prefentemcnc la couronne de la Vierge , des Patriarche» 
Il des Martyrs 11 n'eif pasn >ftrc , il c(l voftre. Et toy Dieu, qui es redoutable, qui lui acre* 
uclc en Tes méditations qu'il falloit tuer vn tyran & hrrctiqtfe , pots donner fa couronne I 
vn Roy Catholique, cftant dtfpofé par nous à celte entreprife . redouble fes nerfs.rcnforee 
là puifiànce , afin qu':l exccutc ta volonté. Donne lui vn corcclet fecret auec lequel il c£ 
cfaappc la fureur des rergenrs.donnc lui des ailles afin que lescfpieux de ces barbares n'at* 
teignent fes membres facrez. Efpans tes rayons fur Ion anie , afin qu elle anime tellement 
fon corps, qu'elle feietee à trauers des dcftroi&s fans peur. Celle comuration finie ils le 
meinent douant l'autel ,St lui montrent vn tableau où les Anges tiennent laques Clément 
lacobin, 8c le prefencenc douane le thrône de Dieu, dtfitns. Seigneur , Voila ton bras, Voila 
ta vengeance 6t l’execution de ta Iuftice, 8c cous les Sainfts le leuent de leurs Gcgcs pour 
lui faire place. Apres que ces chofesroncfaitcs,il n'y a plus que-quacrclefuites qui parient 
i ce 11 homme, 8c quand ils vicnent vers lui.ils lui dilent qu'il leur femblc qu’ils font cfpet- 
dus de voir la fplendeur qui efl autour de lui, Ils lui baifent les pieds 8e les mains , Ils ne le 
tienent plus pour homme , & fc difans enuieux de l'honneur 6c gloire qu'il poflede délia , 
auec foûpirs ils lui diCent, A {antienne volonté que Dieu m'euft efleu 6cchoi(Ien voftae 
place, le ferois afleuré de n'aller point en purgacotie , maie droit en Paaadà. 


A V X IESVITES. 

Vis moj vn fen , Stéft romfiht 
Km - tu fait Am co Roy vainqueur , 
Pomr mettre fon c ce ht dans U Fltfcbt e 
• Oh fan U fit [ch* dans [on «car? 


Rcfponcc des 1 ES VITES; 

■Kofirt ftr fit fi pou de brofeht* 

Au coeur io et grand Roy vainqueur * 
$go et ttofl rien d auoir 1* Tltjihcs » 
■Si nom naooom fiufjilo noter. 

Lefoi 


le fonnetfnfaanra eftéprcfroré an Roy dernier mon. Ht nxy IV. «rheBreisfe «ne; 
ticcBe '* ^ U l1 Cuft rÇfcl “ dC ïcdonacr cotrcc cn r,ancc au * l'iuitci binais auparavant 
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C F» ieHrt [olcmnije^nuce tsar dh.middet, 

d, un Lft noprier font lu fils premiers n/t» 
T mu de fnngUntceml.ttt n plufieurtfoit Jenner, 
Dont net pleine j enter Jemllent tentes humides. 
Ce p And ibrtfue .sbinm p A r les mnins purriàdet 
Desjilt Je Bnbjhn À te nuire et/l in /s . 

Qui en lent vnitst ejerts ft m.njfrA.tt t'hnnh, 
Veyeus D„n en Jrftnfe > & fies Anges tes guide t. 
Ces orngts pnjfe{ n n/fent enuiU tnfoyl 

Serns- tu rentre Dieu qui Jult toufiturs peur teyl 
Il t'appeUeen fors Régné . (y tu fnysen inijfmo. 
Tu te menfire ctulpnble tjr Je meurtre Je fmng , 
Aignfnnt ton te» fit a:* polir te percer le finîtes 
■ Ht aJmm’U l nuis! qui le veut peur victime. 




Peur rempli- Ut p.i •» fui nam t s, • le J eP-tr fe fcuHtsnÀra de ce que pyepo/i^, 4 
l' jiuietH'fiu Ci •* rla fi r dts Jg/vitt/J.\ u/i ne Cniholu/he- Rirtuirt > 
tu f. eitlrnai. fij ivy de U premi.ere édition, ^ 


L E Vieux delà Monrsgne. Prince des Afl’affins, charmoit fes fujerspour tuer de guet* 
i pen* nos Princes, qui alloicnt au Lcuant pour.!ajcc<»lte. de la ctrre faillite. l%nt 
Qouseft demeuré lulqu’atiiourd buy le mot d'aflâfitn , contre lesttai3rc.s n eu'» trier». Tout 
ccci ncs’cf!-)i pat trbut é en nos Icfuitcs ? Celte il- chine n'elt -elle. pascfparle au milieu- * 
£ de ce fâinél Ordre /N'cn auons.nous pas ven lcsclclatst Q^anile feu Pauvre d Qrango 
faillit pour la première fois d’edre affalfiné dansAnueis, nefut-repasà l'inftipotion de? t 
leiuitcs ! te ijuand pour (a féconde il fut t n fan 1*24 occis par R-ilthazard Girard, natif du ' 
Comté de ttourgongne : St quand encore Pierre Panne tonnelier demeurant àloprrs fut - 
enuoyf pour tuer Je Prince Maurice d Orange , Comte de Naüau . Iris de 1 autre i de qui 
p/in^rcm-ilsconfcrl) Girard auparauant que de dre exposé au fupplice , recomir qu'ii 
s^aHoit rciiié vers vn -Icfuice , duquel il ne f^auoit le nom : mars qu’il cfloit do poil roux » 
jÇfRtnt au College de Tnerj , lequel l'alicuraauoir communiqué celle entrej nfe à iroij - 
de Ica compagnons» qui l'au<>yciu trouure toute de Dieu » & auant que de patin Jut auoie 
baillé fa benediftion, l'aifeurant que-s'ilmouroit cn celle querelle il feroit cnrcgrfîré au . 
catalogue des martyrs. Et le fécond confefla que les Icfuitcs de Douay loi ayant promu de 
faire tomber vne prcbcndcàvn fiqn enfant» le Prouinciallui bailla fa bcncdiâien, & luy 
dit. Allez mon ami cn paix ; car vous allez comme vn Ange cn la gardede Dieu. Erfut 
ceftc c>mfelfion reçeut la morten la ville de Leide , par fentencc du aa Iiiin ny8 le f<,ay, 
bien que le* fariuitc* diront qu’ils atioycnt donné ce conlcil pour tuer deux Princes , qui 
a’clb yent armez contre leur Roy. Et ic leur dt-qu'illes faut donc mettre à mort tou» (ans 
qu’ils font, pour auoir cfté les premiers entreprenrursde nos derniers trouble», tant contre 
Je feu Roy, que contre le Roy a prefeot régnant. Mais leurs meuttrus vont bien plus loin 1 
Car ayans voulu furcitciéRobcrtde B rude Gentilhomme EfcofTois, pour faire tuer ddfun& 
jMcfTtre lean de Mqceiaa. Chancelier du Roy d'Efcolle. en haine de ce qu il lui-eftoit fuj -t ; 
treahJcIe, par faute d'y auoir voulu condcIcendrcparBuifle . ils Jo i firent faire f n pr«c<.;*_ 
i Bruxelles. Ne furenc-iis pas complices aucc le Jacobin de lafl'aiunat du feu Roy ? N out- 
ils pas plufîeurs fois voulu attenter fur la rie de la Reine Elizabeth d’Angletcrc » Et fina- 
lement ne fonc ils lurnoRr* Roy, tant par Pierre Battictc» que lcan Çbaild, dont Dieu .. 
jnuacukufcmcailc toafuuay 
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